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SOMMAIRE 

Le projet d'assistance au Ministere des Mines et Industries 

au Niger a eu comme objectif inuned~at celui de conseiller et d'assister le 

personnel du Ministere dans l'elaboration et la mise en oeuvre de plans et 

politiques de developpement energetique. 

Les etudes et analyses faites dans le cadre du Projet NER 81/016 

ant permis au Gouvernement de retenir les principaux projets energetique3 et 

de les inserer dans le Programme d'Ajusternent Structurel du Niger pour la 

periode 1986 - 1988. 

Le probleme predominant auquel le Niger est confronte dans le 

secteur energetique provient du fait que ses ressources ne couvrent que 49 \ 

de ses besoins en energie et que le deficit est comble par la consonunation du 

capital forestier (35,5 %) et par des importations (15,5 %) • Cette sur

exploitation massive du couvert forestier naturel entraine la desertification 

du pays, qui suscite de graves inquietudes. 

Dans le cadre du Projet NER 81/016, il a ete examine un certain 

nombre de solutions possibles susceptibles de remedier a cette crise a savoir : 

la diffusion des foyers ameliores a bois, l'utilisation dans le menage de com

bustible de ~ubstitution au bois, la valorisation ctes ressources energetiques 

locales (Charbon et dechets agricoles) et l'extension de l'u~ilisation de 

l'energie solaire. 

Le projet a egalement accorde une attention particuliere aux 

problemes de developpement du secteur energetique specialernent ceux des sous

secteurs de l'electricite et du charbon • 

Dans le domaine de la formation des cadres nigeriens, l'activite 

du projet a embrasse differents aspects tels que ; organisation des cours et 

seminaires, organisation de stages de perfectionnement a l'etranger, visites des 

objectifs energetiques, amelioration du syt~me infor~ationnel energetique, etc ••• 
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I. INTRODUCTION 

A - Historigue du projet 

l'rojet NJ:.:H. 81/016 

Assistance au Ministere des 

Mines et Indust~ies du NIGER 

Afin de reduire la forte dependance de l'importation du petrole 

dans la couverture de ses bo!soins, en particulier pour le developpement des 

secteurs industriels et miniers, le Niger a entrepris un grand effort pour 

developper des sources nationales d'energie. Pour mener a bien cet effort, 

il etait necessaire d'avoir une approche globale des problemes energetiques. 

A cet effet, une Direction de l'Energie a ete creee, et le 

Gouvernemeot a demande l'assistance de l'ONUDI pour donner un support tech

nique de haut niveau a ces activites nouvelles durant leur periode de demar

rage. Le document de projet consecutif a cette requete a ete Signe par le 

Gouvernement du Niger, le PNUD et le PNUD au nom de l'ONUDI respectivement 

les 16 et 20 Octobre 1982. La contribution du PNUD au financement du Projet 

a ete etablie a 290 000 !/ EU. L'activite du projet a conunence effectivement 

en Octobre 1983, soit un an de retard par rapport aux previsions du proqram.~e 

d'assistance. 

B - Termes de reference 

L'objectif a long terme du projet a ete de renforcer les com

petences du personnel du Ministere des Mines et Industries en matiere de 

planification, coordination et ml.se en oeuvre de son programme de developpenent 

industriel et energetique. 

Compte tenu du poids de la composante energie dans l'industrie 

nigerienne, il a_ ete etabli comme objectifs immediats de conseiller et d'as

sister le Ministere des Mines et Industries dans l'elaboration et la mise en 

oeuvre de ~lans et politiques de developpement energetique. 
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Parmi les activites du projet, les points suivants ont ete 

inscrits 

- organisation de cours et seminaires destines au personnel 

national charge de resoudre les problemes de planification industrielle et 

energetique, 

- organisation d'enquetes energetiques aupres des consonunateurs, 

- elaboration d'etudes concernant l'utilisation rationnelle 

de l'energie et la valorisation des ressources energetiques locales, 

- elaboration d'etudes et progranunes de developpement energe

tiques des differents secteurs d'activites, 

- evaluation des etudes de developpement energetiques realisees 

par differents bureaux ou institutions, 

- elaboration des termes de reference pour la valorisation 

des ressources energetiques locales, notamment le charbon et les dechets agri

coles et animaux, 

- organisation de stages de perfecti.onnement du personnel 

nigerien dans les domaines de planification et developpement energetiques. 

C - Activites et travaux realises 

L'activite du Chef du Projet s'est deroulee aupres de la 

Direction de l'Energie du Ministere des Mines et Industries, actuellement 

Ministere des Mines ct de l'Energie" 

Les principaux travaux realises pendant ma mission peuvent 

etre s7nthetises comme suit : 

- organisation des cours et seminaires sur l'analyse economique 

et financiere des projets industriels et energetiques. 
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- organisation de stages de perfectionnement du personnel 

nigerien dans des institutions etrangeres spP.cialisees. 

- organisation des enquetes energetiques au niveau des consom

mateurs et distributeurs, 

- elaboration du bilan energetique du Niger pour les annees 

1982, 1983 et 1984, 

- ana~yse de l'alimentation en energie electrique de la zone 

de Niamey en 1984, 

- realisation de foyers ameliores metalliques a bois 

- realisation de foyers ameliores metalliques pour la substi

tution du bois (foyer ameliore metallique avec cheminee, foyer ameliore a gaz), 

- realisation de foyers ameliores pour la production du sel, 

- analyse sur la valorisation des balles de riz au Niger, 

- etude sur !'utilisation du gaz-butane aux fins domestiques 

au Niger, 

- analyse sur !'utilisation rationnelle de l'energie et valori

sation des ressources energetiques propres au Niger, 

- etude sur les perspectives de developpement de la production 

d'uranium au Niger, 

- termes de references du projet de requete pour la realisation 

des installations pilotes de biogaz, 

- termes de references du projet d'evaluation des reserves 

du charbon de Sekiret, son exploitation et son utilisation au Niger, 

- termes de references du projet d'exploration de Charbon dans 

le departement de Tahoua, l'evaluatior des resc~"~s, son exploitation et son 

utilisation au Niger, 
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- evaluation du rapport final de l'etude du developpement a 
long terme du sous-secteur de l'electricite au Niger soumis par le Bureau 

Lavalin International, 

- participation au~ travaux d'elaboration du Progranune d'Ajus· 

tement Structurel au Niger pour la periode 1986 - 1988 - secteur energetique. 

- perspectives de developpement a long terme du sous-secteur 

de l'electricite de la zone Arlit-Agadez. 
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II CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 
------------------------------

A. - CONCLUSIONS 

Pendant la periode Octobre 1983 - Ma ' s l 9 8 6 , dans le 

cadre du Projet NER 81/016 plusieurs etudes et analyses relatives au secteur 

energetique du Niger ont ete realisees. 

Les principales conclusions de ces travaux sont 

1°/ - Le secteur energetique du Niger represente un secteur 

de base du pays ; il joue un role deter~inant dans le developpement des sec-

teurs agricole, industriel et trar.sports. Jon apport est essentiel dans la lutte 

centre la desertification et l'amelioration d~s conditions de vie de la popu-

lation. Actuellement le Niger est confronte a une double Crise energetique : 

une facture grandissante d'importations energetiques et une surexploitation 

de ses maigres ressources en bois de feu. 

2°/ - Les principales ressources energetiques du Niger sont 

a) Uranium : Les reserves totales d'uranium au Niger sont 

evaluees a 250 mille tonnes dont : 130 mille tonnes representent les res-

sources raisonnablement assurees et 120 mille tonnes les ressources supple-

mentaires estimees. 

b) Energie hydraulique : Le potentiel hydraulique du fleuve 

Niger sur le territoire du Niger est d'environ l 300 GWh. Le potentiel hydrau-

lique aconomique amenageable des affluents du Niger est evalue a 75 GWh. 

c) Charbon Les reserves de Charbon du gisement d'Anou-Ararer. 
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sont evaluees a 11,4 millions tonnes. Des indices de Charbon ont ete trouves 

dans differentes zones, telles que : Solomi, Tahoua, Filingue. L'evaluation 

des reserves de Charbon de CeS gisements necessite des travaux SUpplementaires 

d'exploration. Les besoins en charbon pour la production d'electricite dans 

la zone Agadez sont es times aB,,4 millions de tonnes pour une periode de 30 ans, 

ce qui conduit a present a l'existence d'une reserve de 3,0 millions de tonnes 

pour autres usages. 

d) Petrole : Les reserves de petrole identifiees a l'interieur 

du Permis d'Agadem sont evaluees a environ 600 000 tonnes, dent 150 000 tonnes 

recuperables. Le niveau des reserves au Stade actuel des connaissances etant 

tres reduit, l'exploitation du gisement n'est pas actuellement rentable. 

a) Bois de feu La croissance annuelle du capital forectier 

exploitatble a ete en 1984 de l 020 mille tonnes de bois. Cette quantite 

represente environ 52 % de la consommation de bois. 

f) Energie solaire : Au Niger, l'intensite moyenne annuelle 

de rayonnement solaire est de 650 W/m2 et la duree moyenne d'insolation de 
2 550 heures. 

g) Dechets agricoles et animaux L'energie potentiellement 
disponible a partir des residus agricoles et des dechets animaux a ete 

evaluee a 94 300 tep. 

3°/ - L'utilisation des ressources energetiques du Niger 

pendant les dernieres annees a ete realisee conune suit : 

a) L'exploitation des gisements d'uranium au Niger a commence 

en 1971. Jusqu'en 1984, 32 680 tonnes ant ete extraites, soit 20 % des res

sources raisonnablement assurees. L'entiere quantite d'uranium extraite a ete 
destinee a !'exportation. 

b) Le potentiel hydro-energetique est actuellement inexploite. 

c) L'exploitation du gisement de charbon d'Anou-Araren a com

mence en 1981. Jusqu'en 1984, 461 819 tonnes de Charbon ant ete exploitees sur 

place, soit 4 % du total des reserves de Charbon. 
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d) La consonunation du bois de feu depasse la productivite des 

forets ce qui entraine chaque annee •.me reduction du capital forestier 

d'environ 2 %. 

e) Les ressources solaires au Niger sont faiblement utilisees. 

L'economie de combustible obtenue par l'utili~ation des installations solaires 

r~presente 0,01 % du total consommation d'energie au Niger. 

f) L'utilisation des dechets agricoles et animaux est realisee 

dans une proportion de 15 % du total energie potentiellement disponible. Une 

seule station de compactage de coques d'arachide est en exploitation et qui 

est utilisee a 12,S % de sa capacite nominale. 

4° I - Le bilan e:11ergetique du Niger pour les annees 1982, 1983, 

1984 a mis en evidence les aspects suivants : 

a) Le bilan energetique du Niger est deficitaire ~ les quantiees 

des ressources energetiques importees sous forme de produits petroliers et 

energie electrique ant oscille pendant la periode 1982 - 1984, entre 15,5 -

21,7 % de la consommation totale de l'energie. 

b) La consonunation du bois de feu represente un tres grand poids 

dans la consommation totale d'energie (environ 81 %) et a une tendance continue 

a la croissance. La production exploitable du bois diminue chaque annee et sa 

participation au recouvrement des besoins en bois a baisse pendant la periode 

1982 - 1984 passant de 56,4 % a 52,2 '· 

c) La production du charbon a connu pendant la periode 1982 -

1984 une croissance rapide, ce qui a determine une augmentation de sa parti

cipation aux sources d'energie de 3,4 % en 1982 a 4,36 en 1984. 

d) Les produits petroliers, bien qu'ils representent dans 

l'ensemble environ 12 t du total de la consommation d'energie, ant une in

fluence directe sur la production de certains secteurs, tels : industrie 

miniere, industries manufacturieres, transports et telecommunications, 

batiments et travaux publics ou leur poids depasse 65 %. 

e) La consommation de gaz-butane est actuellement tres reduite 

(360 tep). Le nombre des menages qui utilise le gaz-butane s'eleve a environ 

3 ooo. Le gaz-butane peut etre utilise comrne un excellent substitut du bois 

de feu si on arrive a le distribuer a un prix comparable a celui du bois. 
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f) L'energie electrique a une participation limitee dans le 

total des r~ssources energetiques (environ 3,5 %) et correspond essentiel

lement a l'electricite importee. 

Le taux annuel de croissance de la consommation d'energie 

electrique est .nettem~nt superieur au taux de crcissance du P.I.B. La dif

ference entre ces taux de croissance pendant la periode 1982 - 1984 a eu une 

valeur moyenne d'environ 9 %. 

Les besoins d'energie electrique du Niger sont satisfaits dans 

un~ proportion d'environ 65 % par des ressources energetiques d'importation 

(en~rgi~ electr~que et produits petroliers). Cette dependance peut affecter 

gravement la situation energitique en cas ae reduction du volume d'importation. 

Les pertes d'energie electrique en reseaux et les-consonunations 

auxiliaires des centrales electriques sont elevees, ce qui fait que l'energie 

vendue represente environ 85 % du total des sources d'energie electrique. 

L'energie electrique consommee par !'administration publique 

represente un niveau assez eleve (environ 17 % du total consommation) S'lite 

aux rendements reduits des installations de climatisations. 

L'energie electrique vendue dans le secteur rural est tres 

reduite (environ 1,5 %) suite a un faible developpement des reseaux electri

ques de distribution. 

5°/ - La consommation d'energie du secteur industriel rapportee 

a la valeur ajoutee est tres elevee (l,33 gep/FCFA, soit 8,8 fois plus que 

la valeur moyenne pour !'ensemble du pays), ce qui montre un faible rendement 

de !'utilisation de l'energie dans ce secteur. D'autre part !'utilisation des 

ressources propres par le secteur industriel est pratiquement negligeable. La 

substitution du gas-oil par le Charbon a la cimenterie de Malbaza et aux bri

quetteries de Niamey et Maradi, presente un inter&t particulier, 

6°/ - L'evaluaLion du rapport final de l'etude du developpement 

a long terme du sous-secteur de l'electricite au Niger soumis par le Bureau 

Lavalin International a mis en evidence une analyse insuffante du mode d'ex

ploitation de la centr~le Gambou en periode d'etiage (mois de Mai-Juin en 

annee seche) : aussi, le niveau des prelevements d'eau du fleuve Niger en amont 

de Gambou ont ete sous evalues. 
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Le bureau d'etude devra clarifier les incidences du mode d'~x

ploitation de la centrale Gambou sur le bilan de la puissance disponible 

pour la couverture de la demande a l'horizon 2000 - 2020 ; aussi les solutions 

proposees pour l'interconnexion des centres secondaires de l'Est du pays 

devront etre entierement revues sur la base d'une analyse technico-economique 

des differentes solutions possibles d'interconnexion. 

7°/ - Les recherches petrolieres se caracterisent par la 

presence d'un seul groupe petrolier au Niger (ELF-AQUITANNES-ESSO), par une 

insuffisance en moyens hwnains et materiels a la Direction de l'Energie 

tandis que le champ d'investigation des ressources petroliers est assez vaste. 

8°/ - ~es indices de Charbon ont ete mis en evidence dans dis

ferentes regions (Tahoua, Salomi, ~ilingue, Zinder), dent les plus promoteurs 

sent ceux de la zone de Salomi. 

Les analyses faites montent l'interet particulier de poursuivre 

l'exploration de ce gisement en vue de mieux delimiter et determiner ses re

serves exploitables. En meme temps il faut continuer l'exploration dans les 

zones de Tahoua et Filingue (zones plus proches de centres de conso11D11ation) 

en vue de la mise en evidence des gisements de Charbon exploitables. 

9°/ - Les ressources d"uranium raisonnablement assurees du 

Niger rapportees a celles du monde occidental ont diminue pendant la periode 

1977 - 1982 de 7,3 'a 5,1 ,, tandis que la production d'uranium dans le meme 

periode a augmente de 5,0 % a 10,S %, suivi d'une baisse en 1983 a 9,4 \. 

Le maintien du niveau de 9-10 \ de la production d'uranium du 

Niger par rapport a celle mondiale, necessite la poursuite a un rythme plus 

accelere des prospections de nouveaux gisements d'uranium. 

10°/ - Les performances, les couts et la gamme des equipements 

solaires realises actuellement par ONERSOL n'incitent pas les conso11D11ateurs a 
utiliser ces genres d'installations ce qui fait que pendant les dernieres 

annees on constate une baisse continue de la production des capteurs, chauffes

eau et distillateurs solaire. L'utilisation d'autres types d'installaeions so

laires (sechoirs, cuisinieres, etc •• ,) au eolienne se trouve encore dans la 

phase de recherche, 
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11°/ - Le nombre de foyers ameliores a bois vulgarises jusqu'a 

la fin de l'annee 1985 s'eleve a environ 16 500 ce qui touche 1,6 % du total 

de la production. 

Le rythme de vulgarisation de ce type de foyer doit etre acce

lere et en ~em~ temps proceder a la realisation des foyers de substitution du 

bois (foyer a charbon, a gaz, a petrole et a dechets agricoles). 

12°/ - Dans le dornaine de la formation des cadres nigeriens, 

l'activite uu prcjet a embrasse differents aspects tels que : 

- organisation des cours et seminaires, 

- organisation des stages de perfectionnement a l'etranger, 

- visites des objectifs energetiques, 

- participation directe aux differents groupes de travail, 

- amelioration du systheme informationnel energetique, 

- realisation d'une mini-bibliotheque. 

L'ensemble des actions deployees dans le cadre du Projet NER 

81/016 ont permis d'atteindre l'objectif a long terme du proqranune d'assistance 

de renforcement de l'activite du personnel du Ministere des Mines et del'Energie 

13°/ - Plusieurs travaux deployes dans le cadre de la premiere 

phase du Projet NER el/016 ant ete finalises par differentes actions entreprises 

par le Gouvernement, conune telles que : 

- la realisation et l'experimentation avec succes du premier 

modele de foyer ameliore metallique qui a permis au Gouvernement de demander 

a la Banque Mondiale de supprimer la phase d'assimilation et experimentation 

du Projet Foy~r Ameliore et de passer directement a la phase de vulgarisation 

gagnant ainsi un an. 

- le compactage des balles de riz et la verification de la com

bustion de ce combustible ant incite le Gouvernement a elaborer un projet de 

requete aupres du FED pour l'installation d'une machine a compacter les balles 

de riz a l'usine de decorticage de Kirkissoye. 

- le projet de requete elabore par la Chef du Projet pour une 

installation pilote de biogaz au NIGER a servie comme document de fondement de 

l'accord entre le Gouvernement du NIGER et le Gouvernement de la Republique 

Populaire de Chine pour reali~er ~u NIGER une installation experimentale de 

Biogaz. 



- 11 -

- l'evaluacion du rapport final de l'etude du developpement 

a long terme du sous-secteur de l'electricite au Niger a perinis au Gouver

nement de demander au Bureau Lavalin International de reexamnier et completer 

certains chapitres de l'etude. 

- la realisation du prototype du foyer ameliore a gaz a fourni 

des elements de fondement de la note relative a la promotion du gaz-butane au 

Niger comme substitut du bois. 

- 14° / - Les analyses fai tes dans le cadre du Projet NER 81/016 

ont mis en evidence la necessite de poursuivre les activites d'assistance dans 

le domaine energetique au Niger specialement dans les directions suivantes : 

- elaboration d'un proqramme directeur de developpement de la 

base energetique du Niger, 

- exploration et evaluation des ressources explotables de 

charbon au Niger, 

- substitution du bois dans le menage, 

- economie d'energie et substitution des hydrocarbures dans 

le secteur industriel, 

- economie d'energie electrique dans la climatisation des 

batiments, 

- diversification de la gamme des installations solaires a~ 

Niger et amelioration de la qualite de celles qui sont realisees a present. 

B. - RECOMMANDATIONS 

La crise energetique du Niger impose des mesures urgentes de 

redressement dans taus les compartiments. Les principaux mesures proposees dans 

ce sens sont 
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1. - Planification et programmation energetique 

- Elaboration du plan directeur du developpement a moyen et 

long terme du secteur energetique du Niger. 

2. - Energie electrique 

- Promouvoir 1 a realisation du premier amena9e .. 1ent hydro-elec

tr ique sur le fleuve Niger , 

- Renforcer l 'interconnexion avec le systeme NEPA e,1 vue 

d'assurcr la demande supplementaire d'energie sur la base d'energie hydro

electrique bon marche ; 

- Developper les capacites propres de production d'energie 

electrique pour assurer les reserves en cas d 1 interruption de l'alimentation 

en energie electrique du systeme NEPA ; 

- Organiser un systeQe d'entretien des installations de clima

tisation existantes, introduire de nouveaux modeles de climatiseurs plus ef

ficaces et etablir des normes d'exploitation en vue d'economiser l'energie 

electrique. 

- Developper les capacites de distribution d'energie electrique 

en vue de reduire les pertes en reseaux ; 

- Reduire les indisponibilites de la centrale thermique d'Anou

Araren en vue de reduire la consommation des hydrocarbures par les centrales 

diesel de la SOMAIR et de la COMINAK. 

3. - Charbon 

- Evaluer les reserves du gisement de Charbon de Salomi et 

elaborer une etude de faisabilite de la valorisation de ce gisement ; 

- Organiser une campagne systematique de prospection des zones 

charbonneuses identifiees dans la region de Tahoua et Filingue et elaborer des 

etudes sur l'ef:icience economique de !'exploitation de ces gisement.s ; 
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- Elaborer une etude sur la possibilite et l'opportunuite de 

cekefaction du Charbon d'Anou-Araren en vue d'eliminer les principaux incon

venients d'utilisation de ce combustible dans les menages (existence de fumee 

et de gaz toxique) 7 

- Assimiler un foyer ameliore a Charbon d'Anou-Arar~n adapte 

a la cuisine neqerienne : 

Etudier l'opportunuite et les travaux necessaires a la Cimen

terie de MalbazQ et aux briqueterie;de Niamey et ~aradi pour passer a l'utuli

sation de charbon d'Anou-Araren au lieu du gaz-oil ou du fuel-oil. 

4. - Petrole 

- Promouvoir des mesures institutionnelles conduisant a la 

formation d'une societe nationale (ou d'une societe d'economie mixte) de 

recherche et d'exploitation des petroles chargee principalement du develop

pement du champ Sokor : 

- Organiser l'analyse des etudes et travaux anterieurs elabores 

en vue de degager un aper9u sur le potentiel petrolier nigerien et d'elaborer 

la strategie et la politique petroliere du Niger : 

- Doter la Direction de l'Energie d'un bureau de dessin geo

logique et geographiqt•e et de labor3toires (petrographique, geochimique, 

polynologique, d'essais physiques, de boues de forage, des ciments de forage) 

- Recycler le personnel de la Direction de l'Energie dans les 

domaines techniques avances (utilisation des ordinateurs dans l'exploration 

et la production de petrole, lecture et interpretation des diagrammes elec

triques, etude de maturation des toches meres, etc ••• ). 

5. - Bois de feu 

- Accelerer le rythme de vulgarisation des foyers ameliores 

a bois 

- Assimiler de nouveaux modeles de foyers ameliores utilisant 

des produits de substitution du bois et specialement des foyers ameliores a 
Charbon et a gaz-butane ; 
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- Reexaminer les taxes de redevance sur le bois pour correler 

le prix du bois avec sa valeur economique 

- Encourager la construction des batiments avec des materiaux 

locaux sans utilisation du bois ; 

- Promouvoir des projets foresti~rs d'augmentation des res

sources forestieres tamenagement des forets naturelles, developpement du 

gommier, extension de la ceinture verte a~tcur des villes) ; 

- Etudier l'opportunite de realisation de voies d'acces vers 

les zones de forets inexploitables. 

e) Energie solaire 

- Elaborer un programme national d'utilisation de l'energie 

solaire dans differents secteurs d'activites ; 

- Renforcer l'activite de recherche des nouveaux modeles 

d'appareils ou d'installations d'energie solaire (sechoir solaire, capteur 

solaire, pompe solaire, etc ••• ) et de !'utilisation de l'energie eolfenne a 
l'exhaure de l'eau. 

f) Dechets agricoles et animaux 

- Realiser des installations de compactaoe des balles de riz 

aupres des usines de decorticage de Kirkissoye et Tillabery ; 

- Realiser des installations pilotes de biogaz aupres de ! 'a

battoir de Niamey et du ranch fourrager de Tiaguirere. 
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III ORGANISATION DES COURS ET SEMINAIRES SUR 

L 'ANALYSE ECONCl•t!QUE E1 FINAN':IERE DES 

PROJETS INDUSTRIELS El' EN~GETIQUES 

Tenus, dans la periode Fevrier-Aout 1984, sous les auspices du 

Ministere des Mines et Industries, les ~ours ont regroupe des representants 

des Ministeres des Mines et Indu:Jtries, d~ Plan, du Developpement Rural, de 

l'Education Nationale, de l'Enseignement Superieur et de la Recherche, des 

Travaux Publics et de l'Urbanisme, des Finances et de la Fonction Publique et 

du Travail. 

L'objectif de ces cours et seminaires a ece de fournir aux parti
cipants des connaissances qui leur permettront de conduire l'analyse des pro-

jets industriels depuis le stade de l'identification jusqu'a celui de la rea

lisation des investissements et de la plinification de la production. 

Les themes presentes a ces cours ~t seminaires ant examine les 

sujets suivants : 

- principales etapes de l'analyse ~~de la realisation des pro

jets industriels, 

- analyse de la demande de l'energie et l'estimation de la con

sommation en perspective, 

- elaboration de bilans energetiques et etablissement des flux 

de l'energie entre les sources et les utilisateurs, 

- estimation des couts d'investissement e~ d'exploitation des 

objectifs industriels. Problemes poses par l'evolution des prix et de !'infla

tion. Calendrier de mise en oeuvre. Le plan d'investissement et de financement, 

- actualisations et criteres de choix des investissements. Bene

fice actualio:;e, taux de rentabilite interne et temps de recuperation, 

- analyse de la rentabilite financiere des projets industriels. 

Tests de sensibilite. Ratios economiques et financie,s, 

- Analyse de la rentabilite economique des projets industriels. 

Rentabilite economique globale du projet. 

Comme etudes de cas, deux projets ont ete presentes 

Le complexe energetique d'Anou-Araren et le foyer ameliore 

metallique. 
Tous les cours et seminaires tenus ont ete publies ~JnS une edi

tion Speciale (3 volumes), qui a ete distribuee aux cadres a responsabilites du 

Ministere des Mines et !ndustries. 
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IV ORGANISATION DE STAGES DE PERFECTIONNEMENT 

AU PERSONNEL NIGERIEN DANS DES INSTITUTIONS SPECIALISEES 

ETRANGERES 

Er vue de recycler les cadres nigeriens responsables des 

principaux secteurs energetiques, le Projet NER 81/016, avec l'appui de 

l'ONUDI, a assure la realisation de 3 stages de perfectionnement, comme suit 

- Monsieur BA MAHAMADOU, Chef Service Equipement de la Societe 

Nigerienne d'Electricite a effectue un stage de perfectionnement d'un mois a 
l'EDF (Electricite de France) dans le domaine de l'etude et mise en oeuvre de 

projets de developpement, des moyens de proauction et transport de l'electricite 

- Monsieur GEORGES WRIGHT, Directeur des Mines a effectue un 

stage de perfectionnement d'une semaine a la mine d'uranium de Ranger (Australie) 

dans le domaine des nouvelles methodes d'exploitation et de traitement du 

minerai d'uranium, 

- Monsieur ADAM MELLY ISSOUFOU, Directeur de l'Energie a ef

fectue un stage de perfectionnement de 5 semaines en Cote d'Ivoire ou il a suivi 

un cours sur les projets d'energie/electricite organise par l'Institut de 

Developpement Economique de la Banque Mondiale, la Direction de la Cooperation 

au Developpement et a l'Aide Humanitaire Suisse - l'Ecole Polytechnique Federale 

de Lausane en collaboration avec !'Ecole Superieure Interafricaine d'Elec

tricite (ESIE). 

Ces stages ont permis aux participants de 

faire un echange d'experiences entre les experts nigeriens 

et ceux des pays developpes ; 

- mettre a la disposition des experts nigeriens des techniques 

de pointe leur permettant de mieux maitriser les secteurs qu'ils conduisent ; 
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- prendre connaissance de la technique d'analyse et d'evaluation 

des projets energetiques 

- creer des liens de cooperation entre les organisations qui 

ont assure les stages et les institutions nigeriennes. 

A la fin de chaque stage de perfectionnement les participants 

ont depose des rapports de mission. 



- 18 -

V - BILAN ENERGETIQUE DU NIGER 

POUR LES ANNEES 1982, 19&3, 1984 

Le bilan energetique du Niger pour les annees 1982 - 1984 a et~ 

etabli en vue de faciliter les analyses sur la situation energetique actuelle 

du Niger. 

Ce travail tres complexe a necessite l'evaluation des niveaux 

de toutes les ressources energetiques, ainsi que l'utilisation de ces res

sources par secteurs d'activites. 

Conune sources d'informations ont ete prises en compte les don

nees primai~es existantes des entreprises productrices, distributrices OU 

consommatrices d'energie (NIGELEC - SONICHAR - SONIDEP - NIGERGAZ - GPP etc ••• ) 

ainsi que les evaluations effectuees par differentes etudes. 

La determination des quantites de pr0duits petrolier~ importes 

a ete basee sur des donnes de la Direction de la Statistique au Sein du 

Ministere du Plan et du Service des Douanes - (Bureau des produits petro

liers). 

L'elaboration du bilan energetique sur !'ensemble du pays et 

par secteurs d'activites a permis de mettre en evidence le degre de partici

pation des differentes sources energetiques a la satisfaction des besoins 

d'energie, le niveau des pertes a'energie de production, transport ou dis

tribution, ainsi que les indices de consommations specifiques d'energie et 

d'electricite des differents secteurs d'activites. 

Les resultats de l'analyse effectuee sont presentes ci-dessous. 

(voir annexes n° l - 3 et planches n° l - 5) • 
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l - L'evolution des sources d'energie au Niget pendant la 

periode 1982 - 1984 a ete : 

Sources d'energie 

Production d'energie prirnaire 

- bois de feu (exploitation) 

- charbon 

- dechets agricoles et animaux! 

- energie solaire 

Importation 

- energie etectrique 

- produits petroliers 

Capital fores tier 

Total !l 

Tableau n° l 

Sources d'energie primaire 
(tep) 

491 970 504 659 488 

430 440 430 440 430 

34 245 46 632 43 

27 177 27 472 14 

108 115 

218 882 156 870 154 

36 363 36 347 33 

182 519 120 523 121 

294 978 317 344 354 

-! 
005 830 978 873 997 

141 

440 

5;z3 

053 

125 

979 

191 

788 

480 

600 

Comme tendance generale de !'evolution des sources d'energie 

pendant la periode 1982 - 1984, on peut remarquer que 

- la production deu Charbon a augmente d'environ 27 %, realisant 

un maximum en 1983, 

- la contribution du capital forestier pour assurer les besoins 

menagers en bois, a augmente dans une proportion plus rapide que la croissance 

de la consommation de bo~s (11,7 % par rapport aux 8,1 %) , 

- l'importation des produits petroliers a diminue en 1983 de 

66 % par rapport a 1982 et est restee au meme niveau qu'en 1984, 

- l'importation de l'energie electrique en 1983 s'est maintenue 

au niveau de l'annee 198~ : en 1S84, celle-ci a enregistre une diminution 

d'environ 9 %. 



l 

2 

3 

4 

- 20 -

2 - L'evolution de la structure des sources d'energie au Niger 

dans la periode 1982 - 1984 se presente comme suit : 

Tableau n° 2 

La structure des sources 
de l'energie en % 

1982 1983 1984 

Production d'energie primaire 48,91 51,56 48,93 

- bois de feu 42,79 43,98 43,15 

- charbon 3,40 4,76 4,36 

dechets agricoles et animaux 2,71 2,81 1,41 

- energie solaire 0,01 0,01 0,01 

Importation 21,76 16,02 15,54 

- energie electrique 3,61 3, 71 3,33 

- produits petroliers 18,15 12,31 12,21 

Capital fores tier 29,33 32,42 35, 53 

Total 100,00 100,00 100,00 

L'analyse de l'evolution de structure des sources d'energie 

pendant la periode 1982 - 1984 conduit a la conclusi~n suivante 

- la participation de la production interieure d'energie pri

maire est restee presque constante (48,9 %) , 

- l'apport de !'importation d'energie a baisse de 21,76 % a 
15,54 %, 

la contribution du capital forestier a augmente de 29,33 % a 
35,SJ %, ce qui met en evidence la gravite de la penurie du bois. 
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3 - Pendant la periode 1982 - 1984, la consonunation interieure 

brute et nette d'energie a evolue comme suit : 

Categories de consonunation 

0 

Consommation brute d'energie 

dont : 

a) perte de transport et mani
pulation du charbon et pro
dui ts petroliers 

b) pertes durant la convertion 
du combustible en energie 
electrique et le bois en 
charbon de bois 

C) pertes d'energie electrique 
dans les reseaux et consom
mation auxiliaires des cen
trales electriques 

Consommation ~t~ d'energie 

dont 

' a) industrie miniere 

b) industries manufacturieres 

c) artisanat 
I 

d) batiments et travaux publics; 

e) transports et teleconununica. 

f) commerce, hotellerie 

g) secteur rural 
h) administration publique 
i) menages 

Tableau n° 3 

Consonunation d'energie tep 

1982 

1 

972 058 

2 914 

67 827 

4 917 

896 400 

32 248 

11 971 

12 428 

23 252 

31 822 

8 456 

5 382 
7 660 

762 681 

1983 1984 

2 3 

962 189 980 960 

2 146 2 298 

73 962 70 619 

4 023 3 906 

332 058 I 904 137 

24 896 

11 618 

12 Su3 

11 451 

21 378 

7 019 

3 727 
6 854 

782 612 

24 687 

9 155 

13 266 

16 149 

20 62"2 

7 291 

3 947 
6 588 

802 442 

% 
3/1 

4 

1,01 

0,79 

0,79 

1,01 

0, 77 

0,76 

1,07 

0,70 

0,65 

0,86 

0,67 
0,86 
1,05 

Au cours de cette periode on constate une baisse de la consom
mation d'energie dans tous les secteurs d'activites en dehors des secteurs 

menages et artisanat. 

La consommation interieure nette d'energie presente en 1984 une 

croissance par rapport a 1932 de 1%. Cette croissance est due au secteur menage 

qui a enregistre au cours de cette periode une croissance de 5 %. 
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4 - La structure de la consommation nette d'energie par secteur 

d'activites et par sources d'energie de l'annee 1984 se 

presente comme suit : 

Tableau n°4 

d I' • 1 Structure de la c0nsommation nette energ1e! 
en pourcentage (%) 

Secteurs d'activites 
Enerqie ! Produits I Bois et IDechets aqri~ 

!electrique!petroliers!charbon de!coles et ani~ 

!Industrie mini ere 
I I 

;industries manufacturieresi 

!Artisanat 
I I 

;satiments et travaux publi~s 

I Transports et telecommuni. ! 
I 

iCommerce et hotellerie 

!Secteur Rural 
I 

;Administration publique 

!Menages 

I 

33,69 66,31 

26,82 72,96 

1,66 9,68 

1,94 98,06 

0,92 99,08 

12,11 51,05 

6,84 93,16 

59,68 20, 77 

0,66 1,92 

bois !maux et ener-i 
!gie solaire 

0,22 

88,66 

35,94 0,89 

19,22 0,33 

95,67 1,75 

·10· 
! ! TOTAUX 2,42 9,37 86,64 1,57 

Le bois de feu represente plus de 86 % de la consommation totale 

d'energie du Niger et environ 96 % de la consommat1on menagere d'energie. Aussi 

un poids eleve de la consommation de bois est enregistre par le secteur d'ar

tisanat (environ 88 %) • 

L'energie electrique malgre que sur l'ensemble du pays elle ne 

represente 4ue seulement 2,4 i, par certains secteurs d'activites elle a un 

poids plus eleve conune on peut le constater : administration publique 59,7 %, 

industrie miniere 33,7 %, industries manufacturieres 26,8 %, conunerce, hotel

lerie et services 12,1 %. 

Les produits petroliers representent la source principale d'e

nergie pour les secteurs : industrie, agriculture, transports et travaux publics. 

Cette dependance pratiquement totale par rapport a une source energetique exte

rieure fait que l'activite de ces secteurs soit influencee directement par la 

possibilite d'importation de ces produits. 



- 23 -

Par rapport a la valeur du produit interieur brut (P.I.B.), la 

consonunation nette d'energie, d'electricite et d'hydraucarbure realisee en 1983 

dans differents secteurs d'activites presente les valeurs suivantes : 

Secteurs d'activites 

1 ! Industrie miniere 

2 !Industries manufacturieres 
I 

3 iArtisana~ 

4 !Batiments et travaux publics 
I 

5 ;Transports et telecommunications 

6 !Commerce, hotellerie et services 
I 

7 iSecteur rural (agriculture, 
elevage, for et) 

8 !Adminis tr a ti on publique 

9 TOTAUX 

Tableau n° 5 

!Consonunation!Consommation!Consommation 
!d'energie !d'electricit.dd'hydraucar-

P.I.B. P.I.B. !~ 

(gep/FCFA) ! (MWh;tnillionsl P.I.B. 
de F CFA (gep/F CFA) 

0,45 1,84 0,29 

1,33 3,86 l,Ol 

0,65 0,17 0,06 

0,48 0,21 0,46 

0,76 0,09 0,75 

0,08 0,14 0,04 

0,01 0,01 0,01 

0 ,14 0,96 0,03 

0,15 0,31 0,10 

Les consommations elevees d'energie realisees par les secteurs 

des transports - telecommunications et batiments et travaux publics sent 

determinees par la situation tout a fait Speciale du Niger, pays enclave et 

sans aucun chemin de fer. 

Les consommations elevees d'~nergie electrique enregistree~ par 

les industries manufacturieres sont dues specialement a des rendements ener 0 

getiques mauvais realises par les industries des materiaux de construction. 

Supposant le prix d'un gramme d'equivalent de petrole (gep) a 
0,2 F CFA, la valeur de la consommation nette de l'anergie pour l'ensemble 

du pays, a represente en 1983 environ 3 % de la valeur du produit interieur 

brut. Par secteurs d'activites ce chiffre est differencie comme suit : 
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Secteurs d'activites 

l Industrie mini ere 

2 Industries manufacturieres 

3 Artisanat 

4 Batiments et travaux publics 

5 Transports et telecormnunications 

6 Commerce, hotellerie et services 

7 Secteur rural (agriculture, elevage, 

for et) 

8 Administration publique 

9 TOT AUX 

Tableau n° 6 

Valeur de l'energie 
Valeur du P. I. B. 

en % 

9,0 

26,6 

13 IQ 

9,6 

15,2 

1,6 

0,2 

2,8 

3,0 

Le poids eleve de la valeur de l'energie dans les secteurs des 

transports, travaux publics, industrie miniere et industries manufacturi~res 

montre que dans ces secteurs des mesures doivent etre choisies pour la reduction 

des consommations specifiques. 

Sur la base des analyses effectuees on peut tirer les con

clusions suivantes 

a) Le bilan energetique du Niger est deficitaire ; les quantites 

ressources energetiques importees sous forme de produits 

petroliers et energie electrique ont oscille pendant la 

periode 1982 - 1984 entre 15,5 - 21,7 % de la consommation 

totale de l'energie, 

b) La consommation du bois de f eu represente un tres grand poids 

dans la consommation totale d'energie (environ 81 %) et a une 

tendance continue a la croissance. La production exploitable 

du bois diminue chaque annee et sa participation au recou

vrement des besoins en bois a baisse pendant la periode 1982 -

1984 passant de 56,4 % a 52,2 %. La difference est couverte 

par le capital forestier qui se reduit chaque annee dans une 

proportion croissante (1,6 % en 1982 et 1,9 % en 1984). 
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c) La production du charbon a connu pendant la periode 1982-1984 

une croissance rapide, ce qui a determine une augmentation 

de sa participation aux sources d'energie de 3,4 l en 1982 

a 4,36 % en 1984. 

d) Les produi ts petroliers, bi en qu' ils representent dans 1 'en

semble environ 12 % du total de la consommation d'energie, 

ant une influence directe sur la production de certains sec

teurs, tels : industrie miniere, industries manufacturieres, 

transports et teleconununications, batiments et travaux publics 

au leur poids depasse 65 %. 

e) La consommation de gaz-butane est actuellement tres reduite 

(360 tep). Le nombre des menages qui utilise le gaz-butane 

s'eleve a environ 3 ooo. 

Le gaz-butane peut etre utilise conune un excellent substitut 

du bois de feu mais le prLx actuel n'incite pas la production 

a l'utilisation de ce combustible. 

f) L'energie electrique a une participation limitee dans le 

total des ressources energetiques (environ 3,5 %) et corres

pond essentiellement a l'electricite importee. 

Le taux annuel de croissance de la consonunation d'energie elec

trique est nettement superieur au taux de croissance du P.I.B. La difference 

entre ces taux de croissance pendant la periode 1982 - 1984 a eu une valeur 
moyenne d'environ 9 %. 

Les besoins d'energie electrique du Niger sent assures dans une 

proportion d'environ 65 % par des ressources energetiques d'importation (energie 

electrique et produits petroliers). Cette dependance peut affecter gravement 

la situation energetique en ces de reduction du volume d'importation. 

Les pertes d'energie electrique en reseaux et lP.S consommations 

auxiliaires des centrales electriques sont elevees, ce qui fait que l'energie 

vendue represente environ 85 % du total des sources d'energie electrique. 
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La production d'energie electrique des centrales diesel de 

SCMAIR et COMINAK reste encore elevee (23 792 MWh en 1984) a cause du faible 

deqre de fiabilite de la centrale SONICHAR. 

L'energie electrique consonune par !'administration publique 

represente un niveau assez eleve (environ 17 % du total consonunation) suite 

aux rendements reduits des installations de climatisation. 

L'utilisation de l'encrgie solaire est modeste par rapport aux 

conditions favorables que presente cette source d'energie pour le Niger. L'ap

port de ces installations au bilan de l'energie prirnaire a ete de 167 tep en 

1982, de 115,l tep en 1983 et de 125,3 tep en 1984. 

En 1983 et 1984 le nombre de nouvelles installations solaires 

a connu une regression continue suite a l'absence d'un programme national 

d'implantation de ces unites et a la mise au point de nouveaux modeles (sechoirs 

cuisinieres, pompes solaires, etc ••• )u 

La valorisation energetique des dechets agricoles et anirnaux 

est realisee actuellement dans une proportion reduite. L'apport des residus 

agricoles et dechets d'origine animale dans le total des sources d'energie a 
represente en 1984 environ 1,5 %. 

La valeur de la consommation nette de l'energie pour !'ensemble 

du pays a represente en 1983 environ 3 % de la valeur du produit interieur 

brut. Par principal secteur d'activites, ce chiffre est reparti conune suit 

industrie miniere 9,0 %, industries manufacturieres 26,6 %, batiments et 

travaux publics 9,6 %, transports et telecorranunications 15,2 %, commerce, hotel

lerie 1,6 %, secteur rural 0,2 %. Le poids eleve de la valeur de l'energie dans 

certains secteurs montre la necessite de reduire la consommation d'energje 

dans ces secteurs. 
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VI ANALYSE DE L'ALIMENTATION EN ENERGIE ELECTRIQUE 

DE LA ZONE DE NIAMEY EN 1984 

L'analyse effectuee a etabli la prevision de puissance mensuelle 

de pointe pour la zone de Niamey et la possibilite de satisfaction de cette 

demande pour les centrales electriques locales et par l'interconnexion avec 

le sys teme NEPA. • 

Pendant la periode 1981 - 1983, la puissance de pointe d'energie 

electrique livree au reseau a ete 

An nee 

1981 

1982 

1983 

Puissance mensuelle (MW) 

29,5 

36 

31,3 

Sur la base des valeurs mensuelles de la puissance de pointe 

realisee pendant les dernieres annees, il a ete etabli l'evolution de la 

puissance de pointe mensuelle de l'annee 1984, qui represente les chiffres 

suivants : 

Janvier 15,0 MW Juillet 27,9 MW 

Fevrier 21,3 MW Aout 25,0 MW 

Mars 28,8 M"Vl Septembre 26,5 MW 

Avril 31,3 MW Octobre 28,0 MW 

Mai 33,6 MW Novembre 25,4 MW 

Ju in 30,7 MW Decembre 17,3 MW 

Les capacites de production des centrales electriques locales 

de la zone interconnectee de Niamey ~ont 

a) Puissance instnllee 

- turbine a gaz 

- groupes d~esel 

Total 

24 MW 

12 ~ 

36 MW 
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b) Puissance disponible 

- turbines a gaz 

- groupes diesel 

Total 

22,0 MW 

11,6 MW 

33,6 MW 

La capacite de la ligne electrique assurant l'importation de 

l'energie electrique du Nigeria (ligne 132 KV Kaindji-Birni Kebbi-Niamey) est 

de 40 MW theorique avec une capacite reelle de 36 MW. 

Les grot!pes electrogenes installees dans diverses institutions 

privees ou publiques autres que la NIGELEC representent 1.ne puissance installee 

de 10,4 MVA soit 8,32 MW. 

Le resultats de cette analyse conduit aux conclusions suivantes 

- dans la situ2tion normale de fonctionnement, les besoins de 

pointe en energie electrique de la zone de Niamey sont satisfaits uniquement 

par la ligne NEPA, 

- en cas d' indisponibili te de la ligne NEPA, les puissances 

installees a la centrale de la NIGELEC peuvent satisfaire cette demande, 

- en cas de panne de la ligne NEPA et de l'indisponibilite ou 

de l'avarie d'un OU de plusieurs groupes electrique de la NIGEL.EC, il faut 

rationaliser la consommation d'energie electrique et mettre en marche les 

groupes electrogenes des autoproducteurs. 

Les principales rnesures de rationalisation de la consommation 

se referent au reglage de la temperature interieure des clirnatiseurs a 30°C. 
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VII REALISATION DES FOYERS AMELIORES METALLIQUES 

A/ - Foyer ameliore a bois 

La plus grande partie de la consommation d'energie au Niger est 

destinee a la cuisson des aliments et autres usages domestiques. Le bois de 

feu qui couvre la plupart de ces besoins represente plus de 80 ' de la consom·· 

mation totale d'energie au Niger. 

La consonunation actuelle du bois de feu etant deux fois plus 

forte que l'augmentation annuelle moyenne du couvert forestier exploitable, 

le Niger se heurte done a un grave probleme de desertification, les aureoles 

de prelevement autour des villes deviennent de plus en plus grandes (rayon de 

60 a 80 km pour Niamey). 

Cette situation est d'autant plus dramatique que la deserti

fication a atteint un stade que l'action de reboisement et des plantations des 

forets ne suffit pas a arreter. 

La consommation du bois de feu est assez elevee (environ 1,2 

stere/habitant/an) parce qu'a present en general, pour la preparation des 

repas, on utilise des foyers traditionnels, et specialement le foyer malgache 

ou le modele "trois pierres", qui entraine une mauvaise utilisation de la 

chaleur deyagee ce qui a pour consequence un rendement reduit. 

Pour parer a la penurie du bois de feu en dehors de l'action de 

reboisement et plantation, il faut ajouter la vulgarisation des foyers ameliores. 

Les actions entreprises jusqu'en 1983 au Niger n'ont pas reussi 

a etablir un modele de foyer qui soit vulgarise. 

Les resultats prometteurs obtenus en Haute Volta par !'utili

sation d'un foyer metallique ant constitue le point de depart de l'etude d'un 

modele de foyer ameliore metallique adapte au conditions particulieres du Niger. 
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Les principales ameliorations apportees cUX foyers metalliques 

utilises en Haute Volta pu :::apport au foyer ameliore realise dans le cadre 

du Projet NER 81/016 ont ete : 

- !'amelioration de la stabilite du foyer, 

- la modification du support de soutien de la marmite pour 

assurer une bonne stabilite, 

- la reduction de la hauteur de la porte d'approvisionnement en 

bois, 

- l'elargissement des voies d'acces d'air. 

Les principaux details constructifs des foyers ameliores a bois 

realises sont presentes dans les planches n° 6 et 7. 

Les foyers realises ont ete experimentes dans les quartiers 

Sabongari et Banizoumbou de la Conunune de Niamey et dans le village de Sagagorou 

a 15 km de Niamey. 

les suivantes 

Les conclusions des fellUl\es qui ont experimente les foyers sont 

le foyer est bien adapte a la cuisine nigerienne 

- le foyer et la marmite ne bougent pas pendant le repas 

la cuisson se fait vite ; 

- l'economie de bois est importante. 

I,es resultats obtenus indiquent que le foyer metallique projete 

permet de realiser une economie de bois de 30 % par rapport au foyer malgache 

et 55 % par rapport au "trois pierres". 

Le cout de fabrication du foyer metallique (foyer n° 2) presente 

la structure suivante : 

- tole 755 F CFA 

- supports pour la marmite 50 F CFA 

- baquettes a souder 65 F CFA 

- peinture 50 F CFA 

Total materiaux 920 F CFA 

- main d'oeuvre 460 F CFA 

Total cout l 380 F CFA 
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Pour le foye~ 3 le cout des materiaux revient a 1 050 F CFA 

et la main d'oeuvre a 500 F CFA. Le cout total est de 1 550 F CFA. 

Pour une famille de 6 personnes, l'economie moyenne de bois est 

de 750 kg/an. Pour un prix de bois d'environ 30 F CFA/kg, l'economie annuelle 

est de 22 500 F CFA, ou 62 F CFA/jour. Avec cette economie, les couts des 

foyers n° 2 et 3, sent amortis en 47 jours. 

Le foyer metallqiue projete presente aussi une influence favo

rable sur la balance en devises si on considere que l'economie supplementaire 

de combustible realisee se repercute sur l'importation des produits energetiques 

Pour une famille de 6 personnes la valeur en devises pour l'achat 

de tole est d'environ 2 S et la valeur de l'economie supplementaire du com

bustible est de 11,7 S. 

Sur la base des recherches dans le domaine des foyers ameliores 

a bois faites dans le cadre du Projet NER 91/016, de l'AVF et du Word Church 

Service, la Banque Mondiale a finance un projet de vulgarisation des foyers 

ameliores realises a·1 Niger. Le projet a commence l'activite en Fevrier 1985. 

B/ - Foyer ameliore avec cheminee 

Le foyer ameliore metallique a bois presente l'inconvenient 

qu'il laisse la fumee passer entre le foyer et la marrnite. 

L'utilisation du charbon d'Anou-Araren, des coques d'arachides 

ou des balles de riz, qui degagent plus de fumee a impose la recherch2 d'une 

solution afin d'eviter l'evacuation de la fumee auteur de la marmite. 

Le foyer qui elirnine ce inconvenient est le foyer avec cheminee. 

Ce foyer utilise une marmite speciale avec corronne. Les details constructifs 

de ce foyer sont presentes dans la planche 8. 

La hauteur de la cheminee peut varier par rapport aux preferences 

des utilisateurs. Le reglage de la combustion est assuree par une clapete placee 

a l'interieur d~ la cheminee. La grille du foyer est mobile pour perrnettre le 

degagement de la cendre. L'alimentation en combustible se fait par une porte 

qui a un dispositif de fermeture glissante. 
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Le foyer ameliore avec cheminee a ete experimente au mois 

d'Octobre 1984 au Siege de l'AFN avec les briquettes de coques d'arachide et 

les briquettes de balles de riz. 

Les principales conclusions de cette experimentation ont ete 

a) Le foyer realise a solutionne les principales recommandations 

faites par l'AFN relatives au foyer ameliore metallique construit pour utiliser 

le bOis de feu telles que : 

- elimination de la fumee auteur de la marmite, 

- utilisation de la tole de recuperation, 

- technologie ~aitrisable par les artisans. 

b) L'utilisation des coques d'arachide et des cosses de riz a ete 

effectuee sans inconvenient pour la cuisson des aliments. 

c) Le foyer realise permet d'obtenir une bonn~ combustion et 

conduit a une consommation rationnelle du combustible. 

d) Le foyer realise est adapte a la cuisine nigerienne. 

Le foyer ameliore avec cheminee a ete aussi experimente avec 

le charbon d'Anou Araren. 

Les conclusions de cette experimentation ont ete les suivantes 

- l'allumage du charbon doit se faire avec 100 - 150 gr de bois 

il est necessaire d'ajouter aussi un peu de bois (environ 10 % de la quantite 

de charbon utilise) pour mieux entretenir la combustion. 

- le charbon de la couche B presente des meilleures qualites que 

celui de la couche A, 

- la granulometrie optimale du charbon est entre 20 - 30 mm. 

Le prix d'extraction, de concassage, de transport et de distri

bution du charbon d'Anou Araren a Niamey revient a environ 35 F CFA/kg, ce qui 

represente 70 % de plus que le prix du bois (pour un pouvoir calorifique equi

valent). 
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Compte tenu des inconvenients qu'il presente par rapport au bois, 

la vulgarisation du Charbon d'Anou Araren a Niamey ne peut Se faire que par une 

subvention de l'Etat • 

Dans les zones plus proches d'Anou Araren (Agadez, Tahoua, 

Maradi) l'utilisation de ce charbon a plus de chance. 

Sur la base du modele du foyer mis au point, il faut realiser 

plusieurs exemplaires et tester le prototype dans les menages. 

C/ - Foyer ameliore a gaz 

Sur la base des analyses effectuees on est arrive aux conclusions 

suivantes : par l'introduction des foyers ameliores a bois dans tous les menages 

et l'utilisation maximale des ressources energetiques locales actuellement 

mises en evidence, le deficit de bois peut etre reduit dans une proportion de 
70 %. 

En consequence, il faut trouver d'autres sources de combustible 

pour combler la difference de 30 %. Parmi les autres sources d'energie, les 

plus accesibles sont : le gaz-butane et le petrole. 

La substitution du boi3 de feu par le gaz-butane a impose d'une 

part la realisation d'un foyer ameliore a gaz adapte a la cuisine nigerienne 

et d'autre part la reduc ~n du prix actuel du gaz au r.iveau du prix du petrole. 

Les Cuisinieres OU les rechauds a gaz-butane actuellement 

disponibles sur le marche sont du type europeen, qui ~e permettent d'utiliser 

que des casseroles ayant un fond plat. Ils sent irnportes a des prix tres eleves. 

En vue de vulgariser l'utilisation a grande echelle du gaz

butane, plusieurs modeles de foyers ant ete realises. Parmi ces modeles, le seul 

mieux adapte a la cuisine nigerienne est le foyer a gaz derive du foyer ameliore 
a bois. 

Ce modele de foyer a etJ realise en deux alternatives : 

- avec toutes les pieces composantes realisees au Niger, 

- avec le r0binet a gaz et le bruleur importes. 
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Les resultats des essais faits ont conduit aux conclusions 

suivantes 

- le5 robinets a gaz realises localement coutent plus chers que 

ceux importes et le degre de securite est plus faible, 

- les bruleurs confectionnes localement sont de bonne qualite 

mais tres difficiles a realiser et le cout est plus eleve. 

Tenant compte des aspects de securite que doivent presenter les 

foyers a gaz il a ete propose, dans un premier temps, la realisation des foyers 

a gaz avec des robinets et bruleurs importes. 

Le prix de revient d'un foyer ameliore a gaz (de taille moyenne) 

est d'environ 5 000 FCFA dont : 

- foyer 

- bruleur (importe) 

- robinet a gaz (importe) 

l 250 FCFA 

3 000 FCFA (hors taxe) 

750 FCFA (hors taxe) 

La realisation des foyers peut etre conf iee aux forgerons 

locaux qui produisent les foyers ameliores a bois. Il faut envisager l'exo

naration des materiels importes qui seront commercialises par des societes 

specialisees. 

Pour passer a la vulgarisation des foyers ameliores a gaz, il 

faut projeter tcus les gaborits de foyers (n° 2,3,5,7,10,lS) et tester les 

modeles eu vue d'optimiser les rendements. 

Dans ce sens, il est necessaire de creer au sein de l'ONERSOL 

une cellule de recherche "foyers ameliores" pour substitution du bois, specia

lement pour les recherches des foyers ameliores a gaz et des foyers ameliores 

a Charbon. 
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VIII LA VALORISATION DES BALLES DE RIZ 

AU NIGER 

La production du paddy au Niger a ete de 42 000 tonnes en 1982, 

45 000 tonnes en 1983 et de 51 000 tonnes en 19~~. Environ 30 \ de ces quantites 

sent traites dans des usines de decorticage. 

Les quantites de paddy traitees par ces usines en 1983 - 1984 

se repartissent comme suit : 

- en tonnes -

Usine de Quantite de Quantites de produits Balles 
decorticage paddy traitee blancs obtenues de riz 

Tillabery 6 658 3 893 1 797 

Kirkissoye 3 796 2 335 1 024 

Kolle 1 929 1 156 520 

Total 12 383 7 384 3 341 

Les balles de riz constituent un dechet sans interet et actuel

lement jete dans la nature. 

Suivant l'experience d'autre pays, la balle de riz se compacte 

tres facilement a une densite elevee. 

Au Niger, depuis 1980, deux machines a compacter les coques 

d'arachides ont ete installees a Dasso. Leur capacit~ totale est de 2 800 t/an 

de coques compactees en buches cylindriques de 6 cm de diarnetre et de 0,8 a 
1,2 kg/dm3 de densite. Ces buches sont communement appelees "briquettes". 

Le tableau ci-dessous donne les quantites de coques compactees 

p~ndant la periode 1980 - 1983. 

An nee 

1980 

1981 

1982 

1983 

- en tonnes -

Quantite de coques 
d'arachide compactee 

391 

337 

424 

383 
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Par rapport a la quantite installee, les quantites de coques 

d'arachide compactees representent environ 14 %. Ce chiffre reduit peut 

s'expliquer par la baisse de la production d'arachide, l'inexistence d'un 

foyer adequat pour ce combustible et le prix de vente assez eleve (vente 

en gros, a partir d'une tonne - 18 F/Kg, vente en detail, inferieur a une 

tonne - 22 F/Kg). 

En vue d'ameliorer le degre d'utilisation de la capacite de 

la station de Desso et de la valorisation des balles de riz, un essai de 

compactage de ce produit a ete realise dans le cadre du Projet NER 81/016. 

Les resultats de cet essai ont montre que la station de Desso 

peut compacter la balle de riz d'une maniere semblable a celle des coques 

d'arachide. La densite des balles de riz compactees est superieure d'environ 

25 % par rapport a Celle de la coque d'arachide. 

Les essais de brulis de ce combustible dans le foyer amel1ore 

metallique avec cheminee ont montre que son utilisation ne pose pas de 

probleme. L'allumage doit etre fait avec une quantite reduite de bois 

(50 - 100 gr), La duree de la cuisson est reduite. 

Les estimations du cout de transport et de production des 

briquettes de riz ont conduit aux conclusions suivantes : 

- le poids specifique de la balle de riz est de 150 kg/m3. 

Un camion de 25 tonnesd'une capacite de 50 m3 peut etre charge seulement a 
30 %, soit 7,5 t. Dans ces conditions, les couts de transport des balles de 

riz de Niamey a Dasso et retour, sur la base des tarifs de transport etablis 

selon l'arret~ n° 23/1982 du Ministere du Conunerce et des Transports sont 

d'environ 10 F/kg. 

- le cout actuel de production des briquettes d'arachide est 

d'environ 22,2 F/kg dent 13,0 F/kg represente la composante fixc et 9,2 F/kg 

la compo~ante variable. Une augmentation du chargement de la station de 

compactage de 14 % a 85 % conduira a une reduction du cout de compactage a 
un niveau de 11,3 F/kg. 
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Dans cette condition, le cout total de production et du 

transport des balles de riz sur la distance Niamey - Dasso - Niamey reviendra 

a 21,3 F/kg, equivalent au tarif en detail de la vente des coques d'arachide. 

Par rapport au prix de vente du bois de feu qui est de 25 -

30 F/kg, le cout de production, transport et distribution des balles de riz 

est assez eleve. La difference est essentiellement due au cout du transport, 

qui represente environ so % du cout total. 

La production de riz, essentiellement localisee dans le 

departement de Niamey aux bards du fleuve Niger est en pleine croissance. 

En 1990, la production de riz estimee serait de l'ordre de 80 000 tonnes. 

Les usines de decorticage actuelles ant une capacite d'usinage 

de paddy de 19 000 tonnes. Les quantites de balles de riz correspondant a 
cette production sont evaluees a 5 100 tonnes. Les capacites d'usinage de 

paddy et les quantites de balles produites par usine se repartissent conune 

suit dans le tableau ci-dessous. 

Usine de 
decor ti cage 

Tillabery 

Kirkissoye 

Kollo 

Total 

Capacite d'usinage 
de paddy (t) 

9 240 

6 930 

2 772 

18 942 

I I I 

;Produits blancs; Balle de; 
~obtenus (t) · riz (t) · 

5 728 

4 296 

l 718 

11 742 

2 494 

l 871 

748 

5 113 

Du point de vue energetique l'utilisation des balles de riz 

au Niger au niveau de la production actuelle peut assurer l'alimentation en 

combt1stible d'environ 10 000 habitants conduisant ainsi a une economie de 

bois d'environ 3 000 tonnes. Cette economie de bois correspon~ a ~a production 

de J 000 ha de plantations en sec ou 600 ha de plantations irriguees, soit 

une economie d'1nvestissement de 600 millions f CFA pour la realisation des 

plantations en sec, ou 1 200 millions f CFA pour la realisation des plantations 

ir!'iguees. 
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La valorisation rapide des balles de riz impose les mesures 

suivantes 

a) Elaboration d'une etude de faisabilite pour l'installation 

de machines de cornpactage des balles de riz aupres de chaque usine de decor

ticage. L'etude doit examiner l'opportunuite de demenagement des machines de 

compactage de la station de Dosso a Niamey (comme une variante). 

b) Poursuivre des experiences de compactage des balles de riz 

a la station de Dosso en vue de determiner !'influence abrasive de la silice 

sur les machines, les couts de production et les caracteristiques des bri

quettes des balles de riz pour differentes pressions de compactage. 

c) Realisation de 100 foyers ameliores de dif ferentes tailles 

pour experimenter dans divers quartiers de Niamey, l'utilisation de balles 

de riz pour la preparation des repas quotidiens. 



IX UTILISATION DU GAZ - BUTANE 

AUX FINS DOMESTIQUES AU NIGER 

La consommation menagere d'energie au Niger en 1984 a ete 
evaluee a environ 800 mille tonnes equivalent p~trole, dont 767 mille 

tonnes sous forme de bois de feu, 5,3 mille tonnes sous forme d'elec

tricite, 15,0 mille tonnes sous forme de produits petroliers et 0,3 

mille tonnes sous forme de gaz-butane. 

La consommAtion menagere du bois de feu represente approxi

ma ti vement le double des capacites de production des forets, ce qui en

traine une diminution permanente du capital forestier et favorise le 

processus de desertification. 

Le Niger dispose de peu de sources d'energie qui peuvent 

substituer le bois de feu, ainsi : 

Le gisement de Charbon d'Anou-Araren a des reserves de ll,4 

millions tonnes dent environ 8,0 millions tonnes secant consommes pour 

la production d'electricite pendant une periode de 30 ans. 

Le charbon d'Anou-Araren a un pouvoir calorifique tres faible 

(3 600 kcal/kg) et une teneur elevee en cendres (48, 8 %) • Pendant la 

combustion et specialement lors de l'allumage se degage une fumee qui 

gene les femmes qui preparent les repas. 

Le prix de production et de transport du charbon d'Anou-Araren 

a Niamey rev1ent a environ 35 F CFA/kg, ce qui cepresente 70 % de plus 

que le prix du bois (25 F CFA/kg avec un pouvo1r calorifique de 4 300 

kcal/kg). 

La capacite maximale d'extraction et de concassage du charbon 

a la centrale d'Anou-Araren est d'env1ron 250 000 tonnes/an et la consom

mation actuelle du charbon pour la production d'electri~ite de 140 000 -

150 000 tonnes, ce qui conduit a une d1sponibil1te maximum de 100 000 t 
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pouvant etre distribuees dans les menages. L'equivalent petrole de cette 

disponibilite est de 35 000 tonnes, soit 4,6 % de la consommation mena~ 

gere de bois. 

Les dechets agricoles qui pourraient constituer un substitut 

au bois sont : les balles de riz et les coques d'arachide. 

La production d'arachide au cours des dernieres annees a 

baisse ce qui a fait que la station de compactage de coques d'arachide 

de Dosso fonctionne a 15 % de sa capacite norninale (2 800 t/an). 

La production de riz presente une tendance a la croissance, 

ce qui donne l'espoir que les usines de decorticage de Tillabery, Kir

kissoye et Kollo arriveront a fonctionner a leurs pleines capacites 

(19 000 tonnes de paddy et 5 000 tonnes de balles de riz). 

Si on admet les dechets agricoles comme sources potentielles 

d'energie, les quantites maxirnales de coques d'arachide et de balles de 

riz qui pourraient etre cornpactees et destinees a la population repre

senteraicnt 7 BOO tonnes ou 2 900 tonnes equivalent petrole, soit 0,4 % 

de la consommation menagere de bois. 

Dans l'ensemble, les sources locales d'energie potentiellement disponi

bles pour la substitution du bois (Charbon et dechets agricoles) repre

sentent environ 5 % de la consommation menagere du bois. 

une autre mesure ~our la reduction du deficit du bois est 

!'introduction des foyers ameliores. 

L'economie du bois qui peut etre realisee par !'introduction 

des foyers ameliores est d'environ JO %. 

En conclusion, par l'introduction des foyers ameliores dans 

tous les menages et l'utilisation maximale des ressources energetiques 

locales (Charbon et dechets agricolesj le deficit de bois peut etre 

reduit dans une proportion de 70 %. En consequence, il faut trouver 

d'autres sources de combustible pour combler la difference de 30 %. 

Parmi les autres sources d'energie, les plus accessibles sent : le gaz 

butane et le petrole. 
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L'utilisation de ces combustibles suppose l'assimilation de 

foyers ameliores adequats. Les rendements des foyers ameliores fonction

nant au petrole ou au gaz-butane sont plus performants que les foyers 

ameliores pour le bois (0,JS pour le petrole, 0,45 pour le gaz-butane, 

O,JO pour le bois). 

La consommation mensuelle de bois pour une famille moyenne de 

5 personnes est de 150 kg si elle utilise le" foyers traditionnels et de 

105 kg si elle utilise des foyers ameliores. 

Le prix moyen de vente du bois de feu a Niamey est de 25 FCFA/ 

kg, ce qui conduit a un cout du combustible de 2 625 - 3 750 F CFA/mois/ 

famille. 

Dans l'hypothese de l'utilisation du petrole, la consorrunation 

mensuelle est estimee a 34 litres. Au prix actuel du petrole de 155 F 

CFA/l, le cout mensuel du combustible pour une farnille de 5 personnes 

reveint a 5 270 F CFA/mois. 

Dans l'hypothese de l'utilisation du gaz-butane, la consomma

tion mensuelle d'une famille de 5 personnes est estimee a 22,5 kg. Au 

prix actuel du gaz-butane de 540 F CFA/kg, le cout du combu~tible revient 

a 12 150 F CFA/mois/famille. Pour correler ce prix a celui du petrole, il 

faut reduire le prix du gaz-butane a 240 F CFA/kg ou 3 000 F CFA/bouteille 

de 12,5 kg, ce qui conduira a un cout mensuel de 5 400 F CFA/mois/famille. 

Par rapport au cout qui resulte de l'utilisation du bois dans les foyers 

traditionnels ou foyers ameliores, le prix du gaz-butane de 240 F CFA/kg 

conduit a un cout de combustible de l,4 - 2,0 fois plus eleve. 

su~posant que le prix du bois augmentera apres la hausse de 

la redevance sur le bois, le prix du gaz-butane de J 000 F CFA/bouteille 

de 12,5 kg va inciter la population a utiliser ce combustible au lieu du 

bois de feu. 
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Les principales conclusions de cette analyse ont ete 

1. L'utilisation du gaz-butane dans le menage presente une neces-

site pour combler le deficit de bois, qui ne peut e tre redui t que 

dans une proportion de 70 % par la vulgarisation des foyers ameliores 

dans taus les menages et l'utilisation integrale de toutes les ressour

ces locales (charbon et dechets agricoles). 

2. La substitution du bois de feu par le ga~-butane impose d'une 

part l'assimilation d'un foyer ameliore a gaz-butane adapte a la cuisifie 

nigerienne et d'autre part la reduction du prix actuel du gaz-butane a 
environ 240 F CFA/kg OU 3 000 F CFA/bouteille de 12,S kg. 
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X ANALYSE OE L'UTILISATION RATIONNELLE 

DE L'ENERGIE ET LA VALORISATION DES RESSOURCES 

ENERGETIQUES PROPRES AU NIGER 

A/- Ressources energetiques 

Le Niger est un pays qui dispose de diverses sources d'energie 

a savoir 

1. L'Uranium 

L'Uranium represente la ressource energetique la plus importante. 

Les reserves totales d'uranium au Niger sont evaluees a 250 000 tonnes dont 

130 000 tonnes representant les ressources raisonnablement assurees et 

120 000 tonnes les ressources supplementaires estimees. 

Tenant compte qu'une tonne d'uranium est equivalent a 8 000 

tonnes equivalent petrole, les ressources raisonnablement assurees peuvent 

satisfaire les besoins en energie du Niger pour quelques centaines d'annees. 

Malheureusement la technique actuelle d'utilisation de ce combustible dans des 

petites unites n'est pas economiquement mise au point. La capacite du plus 

petit groupe nucleo-electrique prevue dans lesprochaines annees est de 200 MW, 

ce qui correspond a environ 5 fois la demande maximale du systeme energetique 

interconnecte du NIGER. 

2. Energie hydrauligue 

Les ressources hydrauliques du Niger sont concentrees dans la 

zone du Sud-Ouest ou coulent le fleuve Niger et ses affluents. 

Le potentiel hydroenergetique du fleuve Niger, sur le territoire 

du Niger, est d'environ 1 300 GWh et peut etre mis en valeur par la realisa

tion de deux centrales hydroelectriques. Il s'agit de l'amenagement hydro

electrique de Kandadji situe a 190 km ~11 amont de Niamey, et de l'amenagement 

de Gambou situe a 120 km en aval de Niamey. 

La puissance installee de la centrale hydro-electrique de Kan

dadji est de 125 MW et la production moyenne d'ene~gie electrique de 718 GWh, 

si le barraqe est realise a la cote 228 m et de 230 MW soit l 322 GWh si le 

barrage a la cote 241 m. La surelevation du barrage a la cote 241 m est 

conditionnee par l'accord du Mali. 

La puissance installee de la centrale hydro-electrique de 

Gambou est 122,5 MW et 1 d t' 1 • a pro UC lOn annue le rnoyenne d'energie electrique 
de 527 GWh. 
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Sur les affluents du Niger, le seul amenagement hydro-elec

trique economiquement exploitable est celui de Dyodyonga sur la Mekrou, 

situe a environ 145 km au Sud-Est de Niamey. La puissance installee de 

cette centrale est de 38 MW et la production moyenne d'energie electri

que de 75 GWh. La realisation de l'amenagement hydro-electrique de 

Dyodyonga necessite l'accord du Benin. 

Conformement a l'etude du developpement a long terme du 

sous-secteur de l'electricite au Niger, elaboree par Lavalin Interna

tional, la mise en exploitation du premier amenagement hydro-electri

que sur le fleuve est prevue en 1993. 

3. Charbon 

Les reserves en charbon du Niger sont mal connues. Actuelle

ment un seul gisement se trouve en exploitation. Il s'agit du gisement 

de Charbon d'Anou-Araren situe a environ l_ 000 km au nord-est de Niamey 

a proximite de la ville d'Agadez. 

Les dernieres evaluations faites par SOFREMINES en Juillet 

1983 estiment les reserves recuperables de Charbon de Ce gisement a 
11,4 millions tonnes. 

Des indices de charbon ant ete trouves dans differentes 

zones telles que : 

a) Salomi a environ 70 km au nord d'Anou-Araren ou la 

societe Japonaise Power Nuclear Company a mis en evidence un important 

gisement de charbon au cours de ses travaux de recherche d'uraniurn. 

Les premieres estimations de la qualite et du volume 

des reserves de ce gisement n'ont pas ete confirmees par les recherches 

ulterieures. En consequence pour etablir l'opportunite de la valorisa

tion de ce charbon, il est necessaire d'effectuer des travaux spec.aux 

de recherches et d'evaluation du gisement. 

b) Des indices charbonneux ant ete signales dans les zones 

de Tahoua et Filingue au cours de la realisation de sondages d'eau. Dans 

la zone de Tahoua, les reserves de charbon ant ete estimees a environ 

2,6 millions tonnes. 



t'etablissement d'un proqranune de valocisation de ce gisement 

impose la realisation de travaux detailles d'evaluation des reserves et 

des etudes sur l'efficience economique d'exploitation de ce gisement. 

4. Petrole 

Pendant les dernieres vingt cinq annees, de nornbreuses recher

ches petrolieres ont ete entreprises au Niger. 

Les resultats les plus encourageants sont ceux de travaux 

effectues a l'interieur du Permis d'Agadem OU a ete mise en evidence la 

presence d'huile. Les reserves de petrole dans cette zon~ sont evaluees 

a environ 600 000 tonnes, dont 150 000 tonnes recuperables. 

Les etudes d'evaluation de l'opportunite de l'exploitation 

de ce gisement ont conclu que les niveaux reservoirs sont tres reduits 

et ! 'exploitation du gisement n '_est p.:ls .:lCtuellement rentable. 

Le continuation des recherches dans cette zone s'impose en 

vue d'identifier des reserves supplementaires qui justifieraient une ex

ploitation ren table. 

5. Bois de feu 

La surface de la couverture forestiere au Niger est estimee 

actuellement a 14 millions d'hectares dont 5 millions d'hectares exploi

tables. 

Conformement aux etudes real:sees par la FAO, on estime que 

l'accroissement moyen annuel de la couverture forestiere est d'environ 

0,5 mJ/ha ou 204 kg/ha, ce qui correspond a une croissance du capital 

forestier de 2 850 mille tonnes dont 1 020 mille tonnes exploitables. 

Etant donne que la consonunation du bois de feu est presque 

double par rapport a la croissance du capital forestier exploitable 

chaque annee la surface du couvert forestier se reduit d'environ 2 ' 

ce qui contribue d'une fa~on importante a la desertification du pays. 
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6. Energies nouvelles et renouvelables 

a) Energie solaire : Le Niger est un pays tres riche en 

energie solaire avec une intensite moyenne annuelle de rayonnement so

laire de 650 W/m2 et une dur~e moyenne d'insolation de 2 550 heures. De 

ce fait, le Niger peut deployer un eventail de dispositifs heliothermi

ques et helio-photovoltaiq~es aux fins de production d'energie thermique, 

mecanique OU electrique a ·Jsages m;.iltiples. 

b) Dechets agricoles et animaux : Les tiges des principaux 

produ~ts agricoles qui se cultivent au Niger (mil, sorgho, niebe, mais) 

sont comestibles et presque en totalite consommees par les animaux. 

Les dechets agricoles non comestibles sont les coques d'ara

chide et les balles de riz. 

En 1984, l'energie potentiellement disponible a partir des 

residus agricoles a ete evaluee a 46 300 tep. En ce qui concerne les 

dechets animaux, les quantites qui pourraient etre utilisees aux fins 

energetiques sont estimees a 48 000 tep. 

B. Utilisation des ressources energetiques 

1. Energie electrique 

Pendant la periode 1976 - 1984, l'evolution de la production 

et de l'importation de l'energie electrique au Niger se presente comme 

suit : 
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Tableau n° 7 

Le niveau de la production d'energie Total 
! Importation! electrique (MWh) realisi;!e par : sources 

!Annee ! d I energie d'energie 
!electrique SOMAlR I 

;.l;UtO- I elect:ri-MWh NIGELEC SONIC HAR et 
COMINAK ; producteurs; que (MWh) 

1 
1976! 10 850 64 900 29 335 750 106 335 

1977 1 65 980 26 900 J B 220 85C l.Jl 950 
! 

19781 55 340 45 400 63 220 950 164 912 

1979 1 78 370 40 000 B 4 2CJL l 050 203 622 
! 

19801 112 250 38 200 100 l6J l 200 251 SlJ 

1981 121 700 41 600 67 000 65 368 l 350 297 018 

1982 138 265 45 597 104 078 36 498 l 500 327 938 

1983 138 200 45 000 120 939 18 089 l 372 323 600 

1984 126 200 46 000 108 660 23 792 1 263 305 915 

__ ! 

Au cours de cette periode l'energie electrique importee a ~ug

mente de 11,6 fois alors que la consommation totale d'energie electrique 

n'a augmente que d'environ 2,9 fois. Par rapport a la consommation Lotale, 

le niveau de l'energie e.~ctrique im?Ortee est passe de 10 % en 1976 a 
41 % en 1984. 

En 1981, la premiere tranche de la centrale thermique d'Anou

Araren a ete mise en exploitation. L'energie electrique produite par cette 

centrale a atteint un maximum de 120 939 MWh en 1983. Par rapport a la 

consommation totale d I energie electrique, la production de la SONICHAR. a 

represente en 1984 environ 35 %. 

Sur l'ensemble du pays l'evolution de la consommation nette 

d'energie electrique pendant la periode 1976 - 1984 a presente les taux 

annuels de croissance suivants. 



Total 

1 1 
sources 

iAn~ee; d'energie 
electr ique 

I I 

1976 

1977 

1978 

1979 

1980! 
I 

1981~ 

19821 

1983: 

1984! 

MWh 

106 335 

131 950 

164 912 

203 622 

251 813 

297 018 

327 938 

323 600 

305 915 
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! . I 
1
consommat1ons

1 

; auxiliaires ; 
;des centralesi 

I I 

I MWh I 

3 596 

2 506 

4 173 

5 282 

5 662 

14 058 

18 466 

21 515 

18 714 

Pertes en 
CeSeaUX I 

electriques; 

MWh 

6 537 

12 970 

11 862 

26 382 

23 312 

37 346 

39 865 

26 210 

27 615 

Tableau n° 8 

C . 1 l ! onsomrnation 
1
Taux annue s, 

nette d'ener-
1
de croissana\ 

gie electriquelde la consom-

MWh 

96 202 

116 474 

148 877 

171 958 

222 839 

245 614 

269 607 

275 875 

259 586 

. 1 
1
mation nette 

1 
1 ~•ener~ie 1 
1 
electi:i.que 

I ~ 

21,l 

27,8 

15,5 

29,6 

10,2 

9,7 

2,3 

- 5,9 

Le taux moyen annuel de croissance de la consommation nette 

d'energie electrique pendant la periode 1976 - 1982 a ete J'environ 19 '· 

Ce taux a baisse en 1983 a 2,3 % et a enregistre en 1984 une regression de 

5,9 %. 

La reduction de la croissance de la consommation d'energie 

electrique pendant les dernieres annees est due a la reduction du progranune 

de developpement economique, a la fermeture de certaines usines et a la 

redUCtiOn de la ptO<foCtiOn d I uraniUffio 

En comparaison avec le taux de croissance du produit interieur 

brut, le taux de croissance de la consonunation nette d'energie electrique 

a ete nettement superieur. Les differences entre ces taux de croissance 

pendant les dernieres annees sont illustrees ci-apres. 



- 11 ') -
Tableau n° 9 

I 

Produit i.nte- Taux annuel I 
Taux annuel de Difference en tr e; 

r ieur br:ut en de croissance; crois.::;ance de 
I 

le taux de cro1s7 
Annee prix constant du P.I.B. la consonunation; sance de l'ener-; 

198] nette d'energie; g ie dee tr iq ue 
mld. FCFA % electr ique % 

. et ce.Lui du PIB 

0 1 2 J 4 

1979 658,3 

1980 690,6 4,9 29,6 24,7 

1981 698.2 1,1 10,2 9,1 

1982 692,6 - 0,8 9,7 10,5 

1983 674, 6 - 3,6 2,3 5,9 

1984 566,l -16,l - 5,9 10,2 

On peut constater que pendant la periode 1980 - 1984 l'energie 

elc~trique a enregistre un taux annuel de croissance plus eleve que 

cel~i du PIO (environ 12 %) • Cette difference est due specialement a 

l'extension du nombre d'abonncs et a l'augmentation de la dotation des 

consonunations en appareils et installations electriques. 

Par secteur d'activites, la consommations d'energie electrique 

realisee en 1984 presente la structure suivante 

Total consommation nette d'enersie 
electrique 

dont : 

- industrie miniere 

- industries manufacturieres 

- artisanat 

- batiments et travaux publics 

transports et teleconununications 

- commerce, hotellerie et services 

- secteur rural 

- ~Jministratio~ publique 

- mc.:nages 

Tableau n° 10 

MWh 

259 586 

98 660 

29 120 

2 611 

3 709 

2 252. 

10 461 

3 208 

46 649 

62 916 

% 

100,.00 

38,0l 

11,22 

1,00 

1,43 

0,87 

4,0J 

1,24 

17,97 

24,23 

. 



- 50 -

Les principaux consonunateurs d'energie electrique sont 

l'industrie miniere, le menage, !'administration et les industries manu-

facturieres. 

Conformement a l'etude du developpement a long terme du sous

secteur de l'electricite au Niger, la consommation d'energie electrique 

marquera dans les prochaines annees des taux annuels de croissance eleves. 

D'ici l'an 2020, la consommation d'energie electrique connaitra !'evolu

tion suivante. 

Annee 

1985 

1990 

2000 

2010 

2020 

. 1 
Consommat1on 1 
d'energie electri-, 
qut du Niger (a · 
!'exclusion de la 

1 

zone Ar lit - Agadez~ 

193, 5 

348,7 

780, l 

l 480, 3 

2 564, l 

Tableau n° 11 (en GWh) 

I 

Consommation i 
d'energie electri-1 
que dans la zone 
Arlit - Agadez 

140,4 

152,3 

209,2 

297,3 

404,5 

Consonunation 
totale d'energie 
electrique au 

Niger 

333,9 

501,0 

989, 3 

1 777, 6 

2 968,6 

Pour assurer cette croissance de la consommation d'energie 

electrique, il est necessaire d'amenager le fleuve Niger et d'installer 

de nouvelles capacites thermiques (groupes diesel et turbines a gaz). 

Le choix du premier site pose un probleme tres difficile. 

Le site de Gambou a l'avantage de presenter un investissement specifique 

inferieur a celui de Kandadji. Le site de Kandadji a l'avantage de regu

lariser le debit du fleuve, permettant ainsi l'irrigation d'une surface 

de 140 000 ha et une meilleure ~ondition d'alimentation en eau de la 

ville de Niamey. 

Dans la zone Arlit-Agadez, la centrale thermique d'Anou

Araren peut assurer la demande d'energie jusqu'a l'an 2004. Apres cette 

annee, il faut augmenter la capacite de la centrale en ajoutant 1 - 2 

unites de 12 MW, ou remplacer les unites actuelles par d'autres de capacites 

plus elevees. 



Les centres urbains de Zinder, Maradi, Tahoua, Diffa seront 

alimentes a la suite par des centrales electrique propres. Une intercon

nexion des centres de Maradi, Zinder, Malbuza au systeme energetique de 

la NEPA est envisagee. 

Dans le domaine de l'energie electrique, on peut tirer les 

conclusions suivantes : 

- les besoins actuels d'energie electrique du Niger sont as

sures dans ULe proportion d'environ 65 % par des ressources energetiques 

d'importation ; 

- le taux annuel de croissance de la consomrnation d'energie 

electrique est nettement superieur au taux de croissance du produit inte-

rieur brut ce qui determinera dans les prochaines annees une croissance 

elevee de la consommation d'energie electrique ; 

- pour satisfaire les besoins futurs d'energie electrique et 

reduire la dependance vis a vis de l'exterieur, il faudrait mettre en 

valeur des ressources energetiques propres, specialement celles du fleuve 

Niger ; 

- la valorisati;~ des ressources de charbon represente un 

objectif important pour le Niger qui pourrait etre defini apres une cam

pagne de recherches dans ce domaine et l'elaboration d'une etude d'evalua

tion de ces ressources ; 

- une attention particuliere dolt etre accordee a la moderni

sation des installations de distribution d'energie electrique et a l'ame

liorat1on des rendements des recepteurs energetiques specialement par 

l'installation de climatiseurs adaptes. 

2. Charbon 

Actuellement au Niger, il / a un seul gisement de Charbon en 

explo1~ation, celu1 d'Anou Araren. Lw va~orisat1on du charbon de ce gise

ment a commence en 1981 quand a ete mis en marche le premier groupe elec

trogene de 16 MW de la centrale therm1que d'Anou-Araren. 
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En 1982, le deuxieme groupe de 16 MW a ete mis en service 

portant ainsi la puissance totale installee de la centrale a 32 MW. 

Les quantites de charbon exploitees en place dans les annees 

1981 - 1984 ont ete de : 
Tableau n° 12 

Annee Charbon exploite 
en place (tonnes) 

1981 67 489 

1982 109 125 

1983 147 825 

1984 137 380 

Conformement 

aux analyses effectuees concernant le developpement a long terme du sous

secteur de l'electricite de la zone Arlit - Agadez, les quantites de 

Charbon necessaires pour la production d'electricite Sont evaluees a 

- 5,7 millions tonnes pour une periode de 25 ans 
(jusqu'en l'an 2010) 

- 7,4 millions tonnes pour une periode de 30 ans 
(jusqu'en l'an 2015) 

Tenant compte de pertes d'extraction, de transport et de 

manipulation d'environ 12 %, les quantites de charbon exploitees sur 

place seront de : 

- 6,4 millions tonnes pour une periode de 25 ans 

- 8, 4 millions tonnes pour une periode de 30 ans. 

Admettant une duree d'assurance du combustible pour la pro

duction d'electricite de 30 ans, il resulte une reserve de Charbon de 

3,4 millions tonnes disponibles pour d'autres utilisations. 

Pendant la per1ode 1979 - 1981, il a ete essaye l'utilisation 

du Charbon d'Anou-Araren dans des foyers domestiques. Les resultats de ces 

essais ant mis en evidence quelgues inconvenients parmi lesquels celui de 

la fumee semble etre le plus important. 

Au cours de ces derniers temps les essais d' utilisation du 

Chdrbon J'Anou-Araren dans des foyers amcliores metalliques avec cheminee 
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ant ete repris. Les resultats sont encourageants donnant ainsi l'espoir 

d'utiliser c~ combustible dans le menage. 

Le volume des reserves de Charbon d'Anou-Araren disponible 

pour d'autres buts que celui de la production d'electricite est de 3,0 

millions tonnes, pouvant ainsi satisfaire les besoins de 70 000 familles 

pendant une periode de 2U ans. 

Tenant compte des couts eleves de transport de ce combustible, 

vers Niamey, il ne peut constituer un substitut au bois que dans la zone 

nord-est du 9ays. 

Les quantites de charbon disponibles peuvent satisfaire lege

rement les besoins en combustible des villes d'Agadez, Tahoua, Maradi, 

Zinder. 

Le prix d'extraction, de concassage et du transport du Char

bon d'Anou-Araren est comparable aux prix actuels du bois dans ces depar

tements. 

Pour passer a l'utilisation du Charbon d'Anou-Araren dans le 

menage, il est nece~saire de continuer les recherches d'amelioration des 

performances du foyer a Charbon et d'entreprendre une Campagne SOUtenue 

de sensibilisation de la population. 

Dans le secteur industriel, les unites qui pourront adapter 

leurs installations a l'utilisation du Charbon d'Anou-Araren seront les 

briqueteries de Niamey et Maradi et la Cimenterie de Malbaza. Actuelle

ment les societes de briques sont fermees, mais au moment ou elles 

reprendront leurs activites des essais et des ~tudes d'adaptation a l'u

tilisation du Charbon d'Anou-Araren s'imposent. 

Dans l'avenir, un grand conso~nateur de Charbon d'Anou-Araren 

pourra1t etre l'installation d'eponges de fer si l'experimentation de 

reduction du mineral de fer de Say avec le cnarDon d'Anou-Araren s'ave

rait concluante, et le cout d~ ce produit competitif. 
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3. Hydroc~rbures 

Actuellement, l'entiere quantite des produits petroliers uti

lises pur l'economie nigerienne est importee. 

L'Etat a le monopole des importations des principaux produits 

petroliers (essence, gas-oil, petrole, carbureacteur) qu'il exerce par la 

SONIDEP. 

Pour certains produits petroliers, comme l'essence avion et 

le fuel-oil, l'importation est realisee directement par les societes 

petrolieres qui en font la distribution. 

Des petites quantites de pro<luits petroliers ont ete achetees 

en 1982 - 1983 directement de l'etranger par des particuliers sur la base 

d'autorisations speciales del1vrees dans ce sens. 

L'importation des produits petroliers est realisee suivant 

deux voies : par le Benin et par le Nigeria. 

Par la voie du Benin, les produits petroliers sont achemines 

dans le port de Cotonou et transportes par le chemin de fer jusqu'au 

depot de Parakou a partir duquel des camions-citernes les acheminent au 

Niger. Ils sont destines a assurer la consommation de la zone Niamey -

Tillabery - Dosso. 

Par la voie du Nigeria, les produ1ts petroliers sont livres a 
partir du depot Total Kano et transportes avec les camions-citernes jus

qu 'aux centres urba1ns de Zinder, Maradi, Agadez, D1ffa. 

L'evolution de la consonunation totale d'hydrocar.bures au Niger 

pendant la p~riode 1978 - 1984 est ~resentee duns l'annexen~ 4. Apres une 

croissance capide pendant les annees 1979 - 1980, la consommation des pro

duits petroliers a commence a baisser suite a la mise en marche de la cen

trale therm1que d'Anou-Araren et a la reduction de l'activ1te enregistree 

dans les annees l98J - 1984. 

Selan les secteurs d'activites la consonunation des produits petroliers 

pendant la periode 1982 - 1984 a connu 1 1 evolut1on suivante : 
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Tableau n° 13 

Conso11Unation des produits 
petrol1ers (mJ) 3/1 

' Secteurs d'activites en i; 
1'::182 1983 1984 

0 l 2 3 4 

Industrie mini ere 27 658 19 506 19 586 o, 71 

Industries manufacturieres 10 444 9 811 7 667 o,73 

Artisanat 2 088 l 487 l 594 o, 76 

Electric i te 28 384 21 270 23 094 0,81 

B.itiments et travaux publics 27 452 13 375 19 077 0,69 

Transports et telecommunications 40 999 27 405 26 466 0,65 

Conunerce, hotellerie 6 640 4 556 4 723 o, 71 

Secteur rural 7 004 4 332 4 650 0,66 

Administration publique 3 357 2 020 l 785 0,53 

Menages 26 151 23 200 20 147 o,77 

Total 180 177 126 964 128 789 o, 72 

Dans taus les secteurs d'activites, on peut constater une 

reduction sensible de la consommation des produits petroliers. Les sec

teurs les plus touches sont : batiments et travaux publics, transports 

et telecommunications, administration publique. 

Malgre toutes ces reductions, la consommation des produits 

petroliers reste encore elevee. 

Dans le secteur des transports et travaux publics, la reduc

tion de la consonunation du combustible peut etre realisee par une meillcure 

planification des transports et un suivi plus attentif a la conduite eco

nomique des vehicules, dans les secteurs industries manufacturieres par 

l'adaptation des installations a l'utilisation du charbon d'Anou-Araren 

et dans le secte•Jr de l'electricite par la reduct1on de la production 

d'energie electrique des centrales diesels de la SOMA!R et de la COMINAK. 

Ence qui concerne l'utilisation du gaz-butane au Niger, la 

si tua tl.on se presente comme su1 t. 

Le nombre total des menages qui util1sent le gaz-butane 

s't!levc .J envu:on J 000 dont 2 000 ol N1 ... 11nt!'f. 
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Les importations du gaz soot effectuees par la Societe Niger

Gaz ; elles sont faites a partir du Nigeria et centralisees a Niamey a la 

Station d'embouteillage de Niger-Gaz. 

Pendant la periode 1982 - 1984 les quantites de gaz-butane 

importees ant baisse de 506 tonnes a 401 tonnes. 

La ventilation de la consonunation du gaz-butane par secteur 

d'activites a ete : 

Consonunation 
Secteurs d'activites 

Tableau n° 14 
I 

du gaz-butane (en tep); 

1982 1983 1 1984 1 

---=---~~~~---------------------=-------------=~----~----.;._~----~-' 
1 Industries manufac tur ieres 

2 Commerce 

3 Artisanat 

4 Administration publique 

5 Menages 

6 Total 

129 

2t> 

8 

10 

277 

450 

26 

9 

9 

334 

378 

27 

10 

8 

313 

358 

En 1983, 19S4 la consonunation industrielle du gaz-butane a 

ete redui te a zero a cause de la fermeture de la Soc::iete "Coree-Niger". 

En ce qu1 concerne la consommation menagere du gaz-butane, 

il est necessaire de faire les remarques suivantes : 

Le prix de vente a•une bouteille de 12,5 kg a Niamey est de 

6 750 F CFA, soit 540 F CFA/kg. 

La consommation moyenne du gaz-butane pour une famille moyenne 

de 6 personnes est de 22,5 kg, ce qui conduit a un coat mensuel de 12 150 

F CFA. 

Par rapport au cout du combustible d'une famille qui utilise 

le bois, le coGt du gaz-butane est 4 fojs plus eleve. 

tac les 

L'util1sation du gaz-butane renGontre actuellement deux obs

d'une pdrt il n'y a pas un foyer a gaz-butane adapte a la cuisine 
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nigerienne a un prix bon marche et d'autre part le prix de vente du gaz

butane est tres eleve par rapport a celui du bois de feu. 

Pour favoriser la vulgaris~tion du gaz-butane dans le menage, 

il est necessaire d'assimiler d'urgence un foyer ameliore a gaz-butane 

adapte a la cuisine nigerienne et avec un degre de securite eleve et 

d'approuver un prix de vente du gaz-butane correle a celui du petrole 

respectivement a environ 3 000 F CFA/bouteille de 12,5 kg. 

4. Bois de feu 

La consommation menagere d'energie (exclusivite faite de 

celle de l'electricite et de l'eclairage) exprimee en bois de feu est 

evaluee actuellement a 1,0 kg/habitant/jour dans la zone urbaine et a 
0,8 kg/habitant/jour dans la zone rurale. 

Au cours de la periode 1980 - 1984, la consoJM1ation du bois 

a connu l'evolution suivante : 

An nee 

1980 

1981 

1982 

1983 

1984 

Tableau n° 15 

Consommations de bois 
(en milliers tonnes) 

Total 
Consommation 

1 685 

l 755 

1 tl08 

1 863 

1 954 

Consonunation 
menagere de 
bois de feu 

1 569 

1 635 

1 684 

1 734 

1 819 

Conformement aux etudes realisees par la FAO, on estime que 

l'accroissement moyen annuel de la couverture forestiree est d'environ 

0,5 m3/ha au 204 kg/ha. Sur l'ensemble du pays, la croissance du capital 

forest1er exploitable est evaluee a 1 020 mill1ers tonnes de bois. 

Dans cette condition, chaque annee amene un deficit de bois 

qui redu1t parmanament la surface du couvert forest1er. 
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Pendant la periode 1980 - l98t, l'evolution du deficit du 

bois du capital forestier a ete : 
Tableau n° 16 

Sur face to tale Capital oefici t annuel de bois = I 

Annee 
du couvert fores tier reduction du capital forestieri 
fores tier l 

milliers milliers % du total 
milliers ha l . l f . l tonnes tonnes 

1
cap1 ta orest1er 

1 

1980 14 966 51 341 665 1,3 

1981 14 742 50 606 735 1,5 

1982 14 518 49 818 788 1,6 

1983 14 266 48 975 843 1,7 

1984 14 000 48 041 934 1,9 

Pendant la periode 1980 - 1984 la surface totale du couvert 

forestier a ete reduite d'environ l million ha. Si cette situation per

siste au meme rythme, dans moins de 2U ans toute la surface du couvert 

forestier sera detruite. 

Pour ameliorer cette·situation, il faut prendre des mesures 

en 4 directions : 

a) reduction de la consommation du bois de feu par l'utili

sation des foyers ameliores 

b) reduction de la consommat1on de bois de feu par l'utili

sation des sources de substitution du bois (Charbon, dechets agricoles, 

saz- butane, petrole) 

c) augmentation de la production de bois par le reboisement 

et la croissance de la productivite des forets existantes ; 

d) realisation de moyens pour mettre en valeur le capital 

foresticr qui a present est inexplo1table a cause des chemins d'acces, 

moyens ~·exploitation~ mecaniser, etc .•• 

I 



5. Energies nouvelles et renouvelables 

au Niger sont 

a) Energie solaire 

Les principaux types d'installatio~s solaires realises 

- chauffe-eau solaires 

- distillateurs solaires 

- stations de pompage solaires 

- batteries de cellules photovoltaiques pour recepteurs 

de television 

- batteries de cellules photovoltaiques pour alimenter 

les stations de relais de transmission telephonique. 

Au cours de la periode 1982 - 1984, 77 chauffe-eau et 5 dis

tillateurs solaires ant ete installes avec la repartition suivante dans 

le temps : 

Tableau n° 17 

Nombre d' instal.la-
tions solaires 

1982 1983 1984 

l Chauffe-eau 47 17 l] 
solaires 

2 Distillateurs 2 3 solaires 

En dehors de ces installations, il a ete mis en fonction a 
l'hotel Gaweye un chauffe-eau de 60 m3 et a l'i;nmeuble Sonara des cap

teurs solaires ayant une surface active totale de captation de 40 m2. 

Comrne stations de pompage d'eau Jusqu'a present deux instal

lations ont ete mises en fonction: une a Oassey-Oangou de 1 kW et une 

autre a K.:.irma de 10 kW. Aucune de ces st.:itions nt:: fonctionne dUJOUrd'hui 

a Cause de 1.:.i non-realisation des parametres pCOJetes. 

L'economie de combustible obtcnue par l'utilisation des ins

tallations solaires realisees ~ ete de : 107 tep en 1982, 115 tep en 1983 

et 125 tep en 1984. 
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Par rapport a la consommation totale d'energie au Niger, 

l'economie de combustible apportee par les installations solaires a repre

sente 0,011 % en 1982, 0,012 % en 1983 et 0,013 % en 1984. 

L'activite actuelle de recherche de l'ONERSOL dans le domaine 

de l'utilisation de l'energie solaire est concentree sur : 

prealable. 

- amelioration des capteurs existants 

- rnise au point des sechoirs solaires actuels 

- climatisation et refrigeration solaires : 

- utilisation de l'energie eolienne pour l'exhaure de l'eau 

et la production d'energie electrique. 

b) Utilisation des Jechets agricoles et animaux 

L'utilisation des dechets suppose en general un cornptage 

Actuellernent, au Niger il existe une seule station de compac

tage de coques d'arachide implantee a Dasso. La capacite de cette station est 

de 2 800 tonnes/an. La production de briquettes de coques d'arachide, pendant 

les dernieres annees a ete d'environ 350 tonnes/an. 

En 1980/1981 la briqueterie SONICERAM a absorbe la totalite 

de la production de briquettes de coques d'arachide realisee par la station 

de compactage de Dasso. 

La variation de la production de coques d'arachide et l'appro

visionnement irregulier et insJffisant ant conduit SONICERAM a renonce a leur 

utilisation pour le gaz-oil. 

L'utilisation des coques d'arachide peut se faire sans diffi

culte dans les menages. 

En tenant compte du caractere saisonnier de la production 

d'arachide, il est necessaire d'assimiler un foyer capable d'utiliser a la fois 

et le bois et les coques d'arachide. 
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Un autre dechet agricole qui est actuellement utilise dans 

u~e petite proportion pour la consolidation des briques en terre est la balle 

de riz. Ce dechet a un pouvoir calorifique d'environ 3 500 cal/kg et peut etre 

compacte de la meme maniere que les coques d'arachide. 

L'energie potentiellement disponible de ce dechet agricole est 

evaluee a 7 000 tonnes equivalent petrole. 

La capacite des usines de decorticage de paddy est actuellement 

d'environ 19 000 tonnes/an, soit 30 % de la production nationale. L'instal

lation des Stations de COmpactage des balles de riz a l'usine de decorticagE 

de Tillabery, Kirkissoye et Kello s'impose. 

En ce qui cancerne les dechets animaux dans les regions ou 

sevissent de graves penuries de bois de feu, des excrements d'origine animale 

sc~t brules pour la cuisine. 

En dehors de l'utilisation des residus agricoles et dechets 

d'origine animale comme combustible de cuisine, des recherches sont en cours 

en vue de leur conversion en biogaz (station de biogaz de Lossa). L'instal

lation de stations de biogaz pour la valorisation des dechets d'origine animale 

presente des conditions favorables pres des fermes agricoles et de l'abattoir 

de Ni~mey. Il est necessaire dans une premiere etape de realiser des stations 

pilotes de biogaz aupres de ces unites, pour etablir des ~lements de projection 

et exploitation des futures installations de biogaz. 

c. Recommandations 

En vue de promouvoir l'utilisation rationnelle de l'~nergie 

et de valoriser les ressources energetiques nationales, il est necessaire 

d'entreprendre les mesures suivantes : 
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a) Energie electrique 

- Promouvoir la realisation du premier amenagement hydro

~lectrique sur le fleuve Niger 

- Renforcer l'interconnexion avec le systeme NEPA en vue 

d'assurer la demande supplementaire d'energie sur la base d'energie hydro

electrique bon marche ; 

- Developper les capacites propres de production d'energie 

electrique pour assurer les reserves en cas d'interruption de l'alimenta

tion en energie electrique du systeme NEPA ; 

- Organiser un systeme d'entretien des installations de 

climatisation existan-~s, introduire de nouveaux modeles de climatiseurs 

plus efficaces et et"blir des normes d'exp~oitation en vue d'economiser 

l'energie eLectrique ; 

- oevelopper les capacites de distribution d'energie 

electrique en vue de reduire les pertes en reseaux ; 

- Reduire les indisponibilites de la centrale thermique 

d'Anou-Araren en vue de reduire la consonunation des hydrocarbures par 

les centrales d) -· 1 de la SCW\IR et de la Cc»i-tINAK. 

b) Charbon 

- Bvaluer les reserves du gisement de charbon de Salomi 

et elaborer une eturle de faisdbilite de la valor1sation de ce gisement 

- Organiser une campagne systematique de prospection des 

zones charbonneuses identifiees dans la region de Tahoua et Filingue et 

elaborer des etudes sur l'effic1ence economique de l'exploitatic.: de ces 

gisements ; 

- Elaborer une etude sur la possibil1te et l'opportunite 

de cokl-L..1cti"' du ch.:irbon d'Anou- A1L.1ren en vue d'elim1ner les princ1paux 

inconvenient~ d'util1sution de ce combustible dans les menages (existence 

de fume~ et de gaz tox1que) 
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- Assimiler un foyer ameliore a ch~rbon d'Anou-Araren 

adapt~ a la cuisine nigerienne ; 

- Etudier l'opportunite et les travaux necessaires a la 

Cimenterie de Malbaza et aux briqueteries de Niamey et Maradi pour passer 

a !'utilisation du charbon d'Anou-Araren au lieu du gas-oil OU fuel-oil; 

- Experimenter la reduction du minerui de fer de Say par 

le Charbon d'Anou-Araren pour realiser des eponyes de fer et elaborer sur 

cette buse une etude de faisabilite de lu Vuloris~tion du minerai de fer 

de Say. 

c) Petrole 

- Promouvoir des mesures institutionnelles conduisant a la 

formation d'une societe nationale (ou d'une ~ociete d'economie mixte) de 

recherc~e et d'exploitation des petroles churg~e principalemen~ du deve

loppement du champ Sokor ; 

- Organiser !'analyse des etudes et travaux anterieurs 

elabores en vue de degager un aper~u sur le potentiel petrolier nigerien 

et d'elaborer la strategie et la politique petrolieres du Niger 

- Doter la Direction de 1'£nergie d'un bureau de dessin 

geolog1que et geographique et de laborato1res (petrographique, geochimi

que, polynologique, d'essais physiques, de boues de forage, des ciments 

de forage) 

- Recycler le personnel de la Direction de l'Energie dans 

les domaines techniques avances (utilisation de~ ordinateurs dans l'ex

p2.oration et la production de petrole, lecture et lnterpretation des 

diagra1TU11es electri~ues, etude de maturation des roches meres, etc,,,). 

d) 801s de Eeu 

- i\CCClerer le rythme de '/Ul<J••( L..Jtlon de~ foyers amelio-

res a buis 

- Assimiler de nouveaux modeles de foyers ameliores util1-

sant des produ1t;; de sut:. ritution du bois et :;µcc1alement des foyers ame

liores a charbon et ~ gaz-butane ; 
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- Reexaminer les taxes de redevance sur le bois pour 

correler le prix du bois avec sa valeur economique 

- Encourager la construction des batiments avec des 

materiaux locaux sans utilisation du bois ; 

- Promouvoir des proJets forestiers d'augmentation des 

ressources forestieres (amenagement des forets naturelles, developpement 

de go11UTiier, extension de la ceinture verte autour des villes) ; 

- Etudier l'opportunite de realisation de voies d'acces 

vers les zones de forets inexploitables. 

e) Energie solaire 

- Elaborer un progranune national d' utilisation de l 'energie 

solaire dans differents secteurs d'activites ; 

- Renforcer l'activite de recherche des nouveaux modeles 

d'appareils au d'installations d'energie solaire (sechoir solaire, moteur 

solaire, pompe solaire, etc ••• ). 

f) Dechets agricol~s et anima~x 

- Realiser des inst~llations de compactage des balles de 

riz aupres des usines de de~orticage de Kirkissoye et Tillabery ; 

- Realiser des installations piloces de biogaz aupres de 

l'abattoir de Niamey et du ranch fourrager de T1aguirere. 
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XI PERSPECTIVES DE DEVELOPPEJ4BNT DE LA PRODUCTION 

D'URANIUM AU NIGER 

Les perspectives de developpement de la production d'uranium 

au Niger ont ete examinees dans le cadre d'un rapport technique elabore par 

le Chef du Projet au mois de Septembre 1985. 

Le rapport a d'abord analyse la situacion mondiale du develop

pement de l'energie nucleaire et ensuite les perspectives de developpement 

de la production d'uranium au ~iger. 

Les conclusions degagees sur la situation mondiale du develop

?ement de l'energie nucleaire ant ete : 

a) Le taux de croissance de la demande ~ondiale d'energie a 

connu pendant les derniers temps une baisse continue (4,7 % 

au cours de la period€ i970 - 1973 : 2,5 % de 1973 a 1979). 

Apres 1979, il a enregistre des valeurs nagatives (l % en 

1979/1980 et 1,1 % en 1980/1981). 

b) La consommation mondiale d'energie electrique a enregistre 

pendant la meme periode des taux annuels de croissance 

superieurs a ceux de la demande cotale d'energie (5 % en 1976 

- 1978 et 2,5 % en 1978 - 1980). 

C) La production d'energie electrique d'0rigine nucleaire 

a augmente dans une proportion 3uperieure par rapport a la 

production totale d'energie electr1que (20,3 % en 1976-1978 

et 6,5 % en 1978-1980). 
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Le taux de croissance de la production nucleaire d'energie electrique 

realisee pendant les derniers te~ps se situe au-dessous des valeurs 

anterieurement prevues. 

d) La production d'uranium realisee pendant les dernieres 4nnees a ete 

superieure par rapport aux besoins, ce qui a determine la realisa

tion d'importants stocks d'uranium. (230 000 tonnes a la fin de 

l'annee 1983/. 

e) Les capacites de production d'uranium realisees dans le monde sont 

superieures par rapport a la demande. Les previsio;1s actuelles es

timent que les capacites actuelles de production d'uranium peuvent 

assurer les besoins d'uranium jusqu'a l'an 1994. 

f) Le progranune de construction des centrales nucleaires a ete diminue 

sensiblement pendant les dernieres annees. Par rapport au taux moyen 

annuel de croissance de 10,l % de la puissa~ce nucleaire installee 

dans le monde, adopte par la Conference Mondiale d'Energie en 1977 

pour la periode 1985 - 2000, les dernieres estimations prevoyaient 

pour la periode 1985 - 1995 un taux moyen annuel de croissance de 

4 I 6 % • 

g) Le volume des prospections des gisements uraniferes dans les derniers 

temps a diminue sensiblement. Les reserves mondiales en uranium mises 

en evidence pendant la periode 1977 - 1982 sont passees de 4 290 000 

tonnes a 5 013 000 tonnes, soit une croissance de 16,9 '· 

hJ L'evolution a long terme des besoins d'uranium (apres l'an 2000) pre

sente une plage large en fonction de la proportion de l'utilisation 

des reacteurs surregenerateurs et de l'hypothese du developpement 

economique (faible OU forte). Dans le scenario des reacteurs surre

generateurs, la consonunation d'uranium reste pratiquement constante. 

Dans le scenario des reacteurs a cycle a passage unique les taux 

rnoyens annuels de croissance de l~ consonunation d'uranium se situent 

entre J,3 i et S,o %. 
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En ce qui concerne les perspectives de developpement de la 

production d'uranium au Niger, les analyses faites ont mis en evidence 

les aspects suivants 

Les travaux de recherches effectues au debut des annees 1960 

ant permis de localiser de gros gisements d'ur.::inium dans le nord du pays, 

sur les lisieres Sud et Quest du massif de l'Air. Des decouvertes moins 

importantes ant ete faites dans la region Nord-Est du Ojado. 

La plupart des minerais ont une teneur de 3 a 6 kg d'uranium 

par tonne. Le concentre d'oxyde d'uraniwn contient 70 a 75 % d'uranium. 

Les reserves d'uranium mises en evidence jusqu'en 1977 ant 

ete evaluees a 213 000 tonnes dont 

- ressources raisonnablement .:issurces 

a un prix ~80 us ~/kg •••••••••••••• 160 000 t 

- ressources supplementaires estimees 

a un prix ~80 us ~/kg •••••••••••••• 53 000 t 

Par rapport aux reserves mondiales connues en 1977, les reser

-ves du Niger se presentaient conune suit. 

Tot.:il 
monde 
occidental 

Niger 

% Niger 
p.:ir r.:ipport 
.::iu tot.:il 
monde 
occidental 

Total 

Totaux par 
categorie 

Total 
eneral 

Total 

Totaux par 
cate9or1e 

Total 
eneral 

Total 

Tot.:iux tJdr 
C.ltC'.,JUtle 

Total 
ener.:il 

Ressources raison
nablement assurees 

(.80 us ao-uo us 
$/kg u $/kg u 

l 650 540 

2 190 

4 

160 0 

160 

9,7 0 

7 I 3 

Tableau 13 

(en milliers tonnes) 

Ressources supple
mentaires estimees 

~dO US 80-130 us 
p/kg u $/kg u 

l 510 590 

2 100 

2\jU 

53 0 

53 

21J 

J,5 0 

2,5 

~,G 
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L'analyse des chiffres presentes ci-dessus montre que 

- les ressources d'uranium du Niger representaient en 1977 

environ 9,7 % de celles du monde occidental raisonnablement assurees a 
un pr ix <:.80 US )l/kg U et 7,3 % de celles a un prix ..:::..130 US $/kg U; 

- les ressources suppleraentaires d'uranium du Niger ont ~~e 

estimees a 2,5 % de celles 6u monde occidental ; 

- dans l'ensemble, les ressources d'uranium du Niger mises 

en evidence en 1977 representaient environ 5,o % des ressources d'uraniwn 

du monde occidental. 

Cette situation conduit a la conclusion que jusqu'a l'epuise

ment des ressources raisonnablement assurees a un prix..::..80 US $/kg u la 

production d'uranium du Niger se ~ituera a un niveau d'environ 9 % par 

rapport a la production mondiale,, Apres cette etape, la production d'ura

nium du Niger conunencera a decroitre par rapport a la production mondiale. 

Pour la valorisation de ces ressources, deux unites de pro

duction ont ete mises en exploitation jusqu'a present : SOMAIR en 1971 

et COMINAK en 1978. 

Dans les annees 1980, 1981 les capacites de production de ces 

unites ont ete augmentees et actuellement chacune a une capacite de 2 300 

tonnes d'uranium metal. 

Pendant la periode 1971 - 1984 la production d'uranium reali

see a ete de 32 680 tonnes dont 19 871 tonnes par SOMAIR et 12 809 tonnes 

par COMINAK. 

L'evolution de la production d'uranium de SOMAIR et COMINAK 

pendant la periode 1971 - 1984 est presentee dans l'annexe 8. 

Jusqu'en 1981, la production d'~ranium a connu une ascension 

continue, et a atteint le chiffre record de 4 363 tonnes. Apres cette date, 

la proauction a commence ~ decroitce et est tombee en 1984 a 3 276 tonnes. 

P~r rapport ~ la production du monde occidental, la production 

d'uran1um du Niger se s1tue corrune suit: 
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Tableau 0 o 18 

Production d'uranium 
Rapport (en tonnes) 

(3/2) 

du monde du Niger en % 
occidental 

1975 19 068 l JUfi 6,8 

1976 23 502 l 462 6,2 

1977 28 852 l 441 5,0 

1978 34 216 2 061 6,0 

1979 39 279 J 616 9,2 

1980 44 262 4 129 9,3 

1981 45 470 4 363 9,6 

1982 40 520 4 258 10,5 

1983 36 480 3 426 9,4 

Par la construction de l'usine de traitement d'uraniwn de la 

COMINAK, la production du Niger est passee de 6 % a environ 9,5 % par 

rapport a la prod~ction mondiale. 

Le niveau de la production d'uraniurn des dernieres annees a 

suivi "n general l'evolution de la production mondiale et a assure un 

de~re annuel d'utilisation de la capacite inst~llee proche de celle rea

lisee sur l'ensemble du monde occidental, tel que L~resente dans le 

tableau n° 19. 
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Tableau~ 19 

oegre annuel 
Production Capacite d'utilisation 

Anne es d' ur<lni um installee de la capac i te 
installee 

en tonnes en tonnes (8 760 x 2/3) 
heures/an 

1977 28 852 33 000 7 659 

1980 44 262 50 000 7 755 
Mon de 

occidental 
+) 1981 45 470 50 300 7 919 

1962 40 520 50 000 7 099 

1983 36 480 49 200 6 495 

1977 1 441 l dOO 7 013 

1980 4 129 4 JOO 8 410 
Niger 

1981 4 363 4 600 8 308 
I 
I 

1982 4 258 4 600 8 109 

1983 3 426 4 600 6 524 

On peut constater que pendant la periode 1980 - 1982 le degre 

annuel d'utilisation de la capacit€ 1e production d'uranium du Niger a ete 

supeneur a celui realise sur l'ensemble du monde. En 1983, il a chute de 

8 250 heures/an a 6 524 heures/an, mais est reste encore superieur a celui 

mondial. 

En vue de mettre en evidence de nouvelles reserves d'uraniwn, 

pendant la periode 1974 - 1983 d'importants travaux de recherches et de 

prospection d'uranium ont ete realises. 

Ces travaux ont permis de mettre en evidence de nouveaux gise

ments d'uran1um et de reevaluer les reserves des gisements deja connus. 

Les reserves d'uranium du Niger connues au 31/12/84 sont eva

luees a 251 800 tonnes dont : 131 000 tonnes ressources raisonnablement 

assurees et 120 BOO tonnes ressources supplementaires estimees. 

+) Source, Ze1tschr1ft FGr Energie nr 2/1984 



- 71 --

Par societe d'uranium, les reserves se presentent comme suit 

(voir annexe 6 ) • 

Tableau 11° 20 

(en tonnes) 

. l 
Reserves Ressources rai-

1 
Rcssources sup-

Societes sonnablement 
1 

plementaires totales 
d'uranium assurees au estimees .iu d'uraniwn 

Jl.12.84 Jl.l...'..1:14 

SOMA IR 9 000 lJ 100 22 100 

COMINAK 29 000 15 000 44 000 

SMl'T 21 000 JS 000 57 000 

IMOURAREN 40 000 40 000 80 000 

AF AS TO-OU EST 23 000 10 000 33 000 

ABOKORUM AZELIK 9 000 6 700 15 700 

TOTAL 131 000 120 800 251 800 

dont 

480 us $/kg u 66 300 68 JOO 134 600 

80-130 us ~/kg u 64 700 52 500 117 200 

L'evaluation des ressources a'urunium uu monde occidental 

faite par l'AIF.A en 1982 et du Niger en 1984 presente les modifications 

suivantes par rapport a 1977 (vair annex1.: 7 

- les ressources raisonnablement assurees ant diminue pour 

l'ensemble des categories de 7,3 % a 5,7 % ct pour la categorie 

<: 80 US ~/kg U de 9 I 7 a J ,8 % ; 

- les ressources supplementaires estimees ont augmente pour 

l'ensemble des categories de 2,5 ' a 4,4 ' et pour la categorie 

<; 80 US ~/kg U de J I 5 \ a 4 1) \ i 

- le total general des ressources d'ur.inium du Niger se 

situe au meme niveau, 5 % du total des ressour~es du monde occidental. 

Les ressources totales d'uranium du N1~0r a un prix 

<80 us ~/kg des gisements qui alimenteront lcs ur;rnes de traitement 

de SOMAIR et COMINAK pourront assurer le (onctionnement de ces installa

tions a leur pleine capacite durant 19 an~. 
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Pendant cette periode, on peut considerer que la production 

d'uraniwn au Niger maintiendra le pourcentage actuel par rapport a la 

production du monde occidental (environ 9 i). 

Apres l'an 2000, si de nouveaux gisements d'uranium a un 

prix c:;.80 us ~/kg U ne sont pas decouverts, la production d'uranium au 

Niger par rapport a Celle du monde occidental conunencera a decroitre 

pour se situer vers l'an 2020 a environ 7 %. 

L'evolution des besoins d'uranium du monde occidental jus

qu'en l'an 2000, conformement aux dernieres estimations, presente les 

chiffres suivants (voir planche n° 9). 

Annees 

1985 

1990 

1995 

2000 

Tableau n° 21 

Besoins d'uranium 
1 

du monde occidental; 

en tonnes 

35 900 

40 100 

Taux annuel 
d 

. I moyen e cro1s-
. 'od I s.:ince par per1 e 

% 

2,2 

--~-- 4,7 
50 500 

--+-- 3,8 
60 900 

Apres l'an 2000 l'evolution de la production d 1 uranium a ete 

etablie par rapport aux differentes strategies adoptees (LWR, LMFBR ou 

mixte). 

Les besoins d'urar.ium correspondant aux strategies LMFBR ou 

mixte sont sensiblement plus reduits par rapport a la strategie LWR. 

Les reacteurs surregenerateurs se trouvent actuellement au 

stade de recherche. Le cout de fabrication de ce type de reacteur est 

plus eleve qt.:e Celui (Calise .:!Ct I l lement. 

L'introduction de la 1abricat1on en serie et l'exploitation 

de Ce type de reacteur peuvent itre justifi~es seulement a la condition 

d'une augmentation du prix d'uranium simultanement a une reprise econo

mique. Cette reprise determinera d son tour une forte augmentation de la 
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demande d 'energie electrique. Dans ces condit:.J.ou:.., Les besoins d' uranium 

de la strategie Li."IFBR (ou mixte), fondes sur l'hy~othese de forte crois

sance de la demande sont tres proches des b~soins d'uraniwn de la stra

tegie LWR fondes sur l'hypothese de faible croiss~nce (voir planche n° 10}. 

Si on considere cette hypothese <.;ummc v...i.r iante de base, les 

besoins d'uranium du monde occidental pendant la periode 2000 - 2020 

pourraient connaitre l'evolution suivante : 

Annees 

2000 

2005 

2010 

2015 

2020 

Tableau 0 22 

Besoins d'urani~u 
du monde occident.:il 

en tonnes 

60 900 

73 100 

86 800 

102 000 

118 000 

T.:.u.·. annuel 
moyen de crois
sance par ~r iode 

% 

3,7 

3,5 

3,3 

3,0 

Le volume important des stocks d'uranium accumules jusqu'a 

present (230 ooo tonnes) a determine pend~r.t l~s de.rnieres annees une 

egaliSatiOO du niVeaU de la production d 1 LIL.1.0ium -.lVeC Celui de la demande. 

Si le niveau des stocks actuels ~'-" ni.J~•·tient, il representera 

en 1990 plus de 5,7 fois le niveau de la consonun..ition; en l'an 2000 il 

arrivera a 3,4 fois et en l'an 2020 a environ 2,0-fois. Dans ces condi

tions, on peut considerer que dans les annees .:. venir, le volume de la 

production sera egal a celui de la demande. 

Sur le plan n...1 tional, l' evoluti0r1 de L.J product:.ion d' uranium 

pendant l.:i peoode 1986 - 2020, estimee su.r L...1 L1ci ;, de l 'analyse compara

tive des ressources du Niger par rapport a cellc;s du monde oc:.;'de;!tal, 

est presentee dans les annexes 8 - 10. 

P.:ir rapport a la production du munde occidental, la production 

d'uranium du Niger conna!tra l'evolution sui~.:.nte : 
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Tableau 1n° 23 

Production d'uranium (en tonnes) 
3/2 

Annees 
du monde du Niger en % 
occidental 

1995 35 900 3 340 9,3 

1990 40 100 3 650 9,1 

1995 50 500 4 500 8,9 

2000 60 900 5 100 8,4 

2005 73 100 5 850 8 ,o 

2010 86 800 6 700 7,7 

2015 102 000 7 450 7,3 

2020 118 000 8 200 7,0 

L'analyse de l'evolution probable de la production d'uranium 

au Niger a permis d'etablir le progranune d'exploitation des gisements des 

differentes societes d'uranium, la duree de vie et les capacites supple

mentaires de traitement d'uranium necessaires a realise~ conune suit : 

- les ressources de la SOMAIR raisonnablement assurees a un 

pr ix <. 80 US ~/kg U s'epuiseront en 1991. Au cours de la meme annee com

mencera l'exploitation d'uranium par la SMTT qui traitera le minerai dans 

l'usine de SOMAIR; 

- lcs ressources de la COMINAK s'epuiseront en l'an 2004. Au 

cours de la meme annee conunencera l'exploitation de la mine d'uranium de 

la Societe AFASTO-OUEST, qui traitera le minerai dans l'usine de la 

COMINAK ; 

- en 1997 debutera l' activi te de la societe IMOURAREN, qui 

necessitera son usine propre de traitement d'une capacite annuelle finale 

de 3 600 tonnes d'uranium-metal 

- en 2017 les reserves de la SMTT s'epuiseront et l'activite 

de l'usine continuera sur la base de !'exploitation des reserves supple

nentaires de la SOMAIR. 

'l'out':?s ces conclusions sont v.:.ilables dans l' hypothese que 

JUSqu'en l'an 2020 aucune CeSSOU!Ce SU~~l~mentaire d'uranium a Un coQt 

infer1eur de celui connu actuellement ne sera decouverte. 



Sur les bases des analyses effectuees ant ,A .t tirer les colclusions 

suivantes : 

1. Les ressources d'uranium du Niger connues en 1977 representaient 

5 % des ressources d'uraniwn du monde occidental. Par categorie de 

ressources, ce chiffre est ventile comme suit : 

- 9,7 % pour les ressources raisonnablement assurees 

a un prix <. 80 us j/kg u 

- 3,5 % pour les ressources supplement.:lires estimees 

a un prix "'80 us $/kg u 

- o % pour les ressources d'uranium a un prix compris 

entre 80 - 130 us $/kg u. 

2. La production d' uranium rea.:isee au Niger par rapport a la produc

tion du monde occidental a represente environ 

- 6 % j usqu •en 1978 

9,5 % apres la mise en exploitation de l'usine de traite

ment d'uranium de la COMINAK (1978). 

3. Le degre annuel d'utilisation des capacites installees dans les 

usines de traitement d'uranium du Niger sont tres proches de celui 

realise sur l'ensemble du monde. En 1983, le degre d'utilisation 

des capacites installees a baisse de 8 ooo heures/an a environ 

6 500 heures/an. 

4. Par rapport aux ressources d'uranium du monde occidental estimees 

en 1982, les ressources d'uranium du Niger actuellement connues 

presentent les modifications suivantes par rapport a la situation 

de 1977 

- les ressources raisonnablement assurees ont diminue pour 

1' ensemble des categories de 7, J s .l 5, 7 % et pour la 

categorie ~ 80 US i/kg u de ~.7 i a 1,8 % 

- les ressources supp 1 ement.:iires estimces ont augmente pour 

l'ensemble des categories de 2,5 5 a 4,4 % et pour la cate

gor ie < 80 us $/kg de 3, 5 % i:i .+, 3 % • 
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~-~ tc ~.,-.1 general des ressources d' uranium du Niger represente 

environ : % du total des ressources du monde occidental. 

5. Si de nouveaux gisements d'uranium a un prix L80 US ~/kg ne sent 

p~s decouverts, la production d'uranium du Niger par rapport a celle 

du monde occident~l commencera a decroitre \de 9,4 % en 1983 a 7 % 

en 2020). 

6. La production d'uranium du Niger jusqu'en l'an 2020 etablie sur la 

base des ressources d'uranium actuellement connues et dans l'hypooc 

these de l'utilisation de la technique actuelle de production d'elec~ 

tricite (par des reacteurs nucleaires a cycle a passage unique) 

presente l'evolution suivante : 

1985 .......... 3 141 tonnes d' uranium-metal 

1990 3 650 II .......... 
1995 4 500 II .......... 
2000 5 100 II 

• • e • • • • • • • 

2005 5 850 II .......... 
2010 6 700 II .......... 
2015 7 450 II 

• c ••••• It •• 

2020 8 200 II ........... 

7. Le programme d'exploitation des gisements des differentes societes 

d'uranium et les nouvelles capacites de traitement d'uranium etablies 

sur la base de l'evolution de la production d'uranium d~ Niger, con

duit aux conclusions suivantes : 

les ressources de la SOMAIR raisonnablement ass~rees a un 

pc±.x '80 us $/kg u s I epuiseront en 1991. Au cours de la meme 
annee commencera l'exploitatjon d'uranium par SMTT qui tral

~era le m1~ rai dans l'utiine de SOMAIR ; 

- lns ressources de la COMINAK s'epuisQront en l'~n 2C04. Au 

cours de la meme annee commencer~ l'explo1tation d~ la mine 

d'uranium de la societe AFASTO-OUES'l, qui traitera le !Tli.nerai 

dans 1 1 1..isine de COMINAK 

en lo. 7 jebutera 1 1 activ1te de la soc.:iete IHOURAREN, qui ne

-:essi.tera sont us.i.ne propre ce traiten.ent d'une capacite an

nue~h: finale ae 3 600 tonnes d'u..:anium-metaJ.. 
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XII PROJET DE REQUETE 

POUR LA R~-ALISATION DES INSTALLATIONS 

PILOTES DE BIOGAZ 

Le Niger accuse un deficit energetique tres important, l'impor

tation des produits petroliers et de l'electricite replesente environ 83 % du 

total de la consommation commerciale en energie. 

La valorisation des ressources energetiques locales constituent 

en consequence une mesure tres urgente dans la lutte centre la desertification, 

l'amelinration de la balance energetique et la reduction de la dette exterieure. 

Une de ces ressources energetiques qui se trouvent en quantites 

assez importantes, mais non encore valorisees est constituees des dechets 

vegetaux et animaux. 

Les evaluations faites apprecient que les 1echets agricoles 

disponibles aux fins energetiques ont represente en 1984 environ 46 oou tonnes 

equivalent petrole, soit la consommation cumulee des secteurs miniers, des 

industries manufacturieres et de l'artisanat. 

D'importantes quantites de dechets animaux et vegetaux sont 

concentrees au niveau des abattoirs et centres de formation agricole. 

La valorisation des dechets agricol£3 de ces unites permettra 

d'obtenir d'importantes economies d'hydrocarbures et d'electricite. 

Pour passer a la realisation d'un programme national de valo

risqtion energetique des dechets agricoles, il est necessaire d'abord de 

realiser et experimenter de~ installations pilotes en vue de definir une tech

nologie optimum pour les conditions specifiques du Niger. 

Pour une telle experimentation, l'abattoir de Niamey et le 

Ranch Fourager de Tiaguirere pourraient etre retenus. 
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En effet, ces unites disposent d'importantes quantites de 

fu~iers et de recepteurs capabl13d'utiliser l'energie produite par l'instal

lation de Biogaz. 

A l'abattoir de Niamey, le nombre d'animaux abattus chaque jour 

s'eleve a environ 200 bovins, 350 ovins et caprins. La duree moyenne de 

stationnement des animaux dans le pare de l'abattoir est de 5 - 6 heures. 

En plus done des excrements rejetes par les animaux avant leurs abatta~es, il 

faut ajouter les vidanges des panses conune matiere premiere. 

Au Ranch Fourrager de Tiaguirere, il y a un ~heptel de 800 bcvins 

qui paturent pendant la journee (de 7 heures a 19 heures) et pendant la nuit, 

ils sont enfermes dans 4 pares situes a une distance d'environ 500 m l'un de 

l'autre. 

Les installations pilotes de Biogaz proposees a etre realisees 

seront similaires a celles construites en Cote d'Ivoire par l'Office Allemand 

de la Cooperation Technique (GTZ) au centre d'engraissage et abattoir situe 

a 20 km de la ville de Ferkessedougou. Il s'agit d'installation qui disposent 

d'un systeme d'alimentation et d'evacuation hydr~ulique, d'une fosse etanche, 

grace a une feuille extensible en caoutchouc qui sert a la fois de reservoir 

a gaz, d'un systeme de captage et de transport du gaz et des installations de 

production d'electricite. 

Les solutions techniques de ces stations pilotes pourront etre 

definies par une etude de prof il et emplacement. Cette etude peut prendre en 

consideration autres sites que ~eux proposes (Ecole de Cadres de l'Elevage -

de Kolle) • 

Les couts d'investissement pour ces deux stations pilotes sont 

estimes a environ 80 millions de FCFA. Les salaires des experts expatries qui 

assureront le montage et la mise en marche des installations de Biogaz ainsi 

que les frais de formatio~s des cadres nigeriens specialises ne sont pas inclus. 

Les travaux de terrassement et de construction seront effectues 

par unc entreprise locale. Aussi la main d'oeuvre pour les operations de mani

pulation et d'entretien seront assures par la partie nigerienne. 
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L'etude de profil et de l'emplacement de ces stations pilotes 

peut etre prevue pour le debut de l'annee 1986 tandis que la realisation des 

travaux de construction et d'installation peut etre fixe jusqu'a la fin de 

l'annee. 

Les installations pilotes de Bioqaz constitu~ront des sections 

independantes pendant la periode d'experimentation et apres seront integrees 

au centre agricole e~ a l'abattoir. 

Par la realisation des installations pilotes de Bioqaz susmen

tionnees, l'economie annuelle est estimee a : 50 000 l de gaz-oil ou 200 OOOkwh. 

En dehors de ces effets energetiques, les installations pilotes 

serviront comme modele pour les futures installations de Biogaz au Niger et une 

ecole pour les cadres nigeriens qui travailleront dans ce domaine d'activite. 
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XIII TERMES DE REFERENCE DU 

PROJET D'EVALUATION DES RESERVES DU CHARBON 

DE SEKIRET, SON EXPLOITATION ET SON UTILISATION 

A.U NIGER 

Pays enclave situe a plus de l 000 km de la mer, le Niger 

importe la totalite de ses besoins petroliers et environ 10 % de ses 

besoins en energie electrique i a cet handicap se greffe une deserti

fication sans cesse croissante. La consonunation du bois est double 

par rapport a la production annuelle de bois, ce qui conduit chaque 

annee a la reduction du capital forestier dans une proportion de 2 '· 

Face a cette situation le gouvernement de la Republique du 

Niger a identifie un certain nombre de mesures dont : 

- la reduction de la consorrunation du bois par la vulgarisa

tion des foyers ameliores, 

- la substitution du bois par d'autres sources d'energie 

(petrole, gaz butane, charbon), 

- l'intensifiCdtion de la reforestation, 

!'intensification de la recherche de toute substance ener

getique (,hydrocarbures et charbon). 

Ces mesures permettraiert d'attenuer la desertification et 

d'atteindre a long terme l'independance energetique du pays. 

Actuellement, le Niger dispose d'un seul gisement de charbon 

en exploitation, celui d'Anou-Araren qui est utilise pour la production 

d'electric1te. 
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Des indices de Charbon ont ete mis en evidence dans ifferen

tes zones (Tahoua, Salomi, Filingue, Zinder} dont les ~lus promoteurs sct1t 

ce ux de la zone de S olomi • 

A. Res~ltats de sondages effectues dans la zone de Salomi 

La Societe Japonaise PNC (Power Nuclear Compagny} a mis en 

evidence en 1982 des indices de Charbon a l'interieur de son permis de 

recherche d'uranium denonune Sekiret, situe a 30 km au Nord d'Anou-Araren. 

En 1983, au cours des travaux de la deuxieme campagne, parmi 

les 54 sondages realises, 39 ont confirme la presence du charbon (voir 

planche n° 11, carte d'implantation des sondages). Cette zone de sondages 

se situe entre les latitudes 17 33 et 17.Sl de part et d'autre de la 

route goudronnee Agadez - Arlit. 

Les resultats des sondages sent presentes dans l'annexe 11 

On peut constater que les niveaux charbonneux se situent a des profon

deurs differentes, intercales par de minces couches argileuses. Les epais

seurs des couches varient entre a, 5 et 7,2 met les profondeurs entre 

55,l et 661,25 m. 

Sur la base de ces sondages a ete realisee une carte (planche 

n° 12), qui represente approximativement la distribution spatiale des 

epaisseurs et des profondeurs des niveaux charbonneux dans la zone de 

S~lomi. Les couches de charbon sont inclinees et subaffleurent vers le 

massif de l'Air. 

On constate que dans la zone centrale, entre les sondages 

Gl6 - Gl9 l'epaisseur des couches du charbon est superieure a 5 m. Cette 

zone est le mieux inciqLee ?Our des travaux complementaires (planche n°"13) 

En ce qui cnncerne la quali te du charbon, les an<. lyses ef

fectuees sur des echantil!ons preleves ont donne les resultats suivants 

- pouvoir calorifique .•.•.••.• 7 200 kcal/kg 

- hurnidite ..... •'••··· ......... 1,3 ~ 

- cendre ••••••.. •••••.••••••.• 13,6 % 
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- volatile ••••••••••••••••• 35,7 % 

- charbon •••••••••••••••••• 49,4 % 

- soufre •••••••.••••••••••• 0,9 % 

Tenant compte que les sondages effectues par PNC a la maille 

5 km ne perrnettent pas d'estimer avec precision ni le volume, ni la qua

lite moyenne du Charbon, ni meme !'exploitation du gisernent, il est neces

saire de poursuivre les recherches pour evaluer les reserves exploitables 

du gisement et examiner les possibilites de son utilisation a~ssi bien a 
des fins domestiques qu'industrielles. 

En vue de permettre au Gouvernement du Niger de promouvoir 

!'exploitation et !'utilisation du Charbon de Solomi, il a ete etabli 

des termes de reference d'un projet s'y afferant. 

B. Objectifs du projet 

a) Evaluation des reserves exploitables du gisement 

b) Definition de technologies de preparation et d'utilisation 

du Charbon pour usages domestiques et industriels. 

c. Composition du projet 

Le projet ser~ compose de deux grandes phases basees sur les 

obJeCtifs a atteindre. 

1) Phase I ~ise en evidence du gisement et recherches technolo

giques pour la preparation et la combustion du charbon. 

Cette premiere phase devra etre realisee par le cheminement 

suivant 

a) Etudes des carattes anciennes de PNC 

Ces etudes auront pour but de confirmer OU d'infirmer les 

resultats obtenus anterieurement au laboratoire et 4u1 concluaient sur la 

bonne qualite de ce charbon, 
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b) Delimitation du gisement par sondages 

Compte tenu du maillage actuel des sondages (5 km), il 

serait necessaire d'implanter d'autres sondages (de preference dans les 

zones indiquees sur la planche n° 3), afin de mieux delimiter et deter

mine: les reserves exploitabies du gisement. 

Ces sondages estimf:s au nombre de 150 seront effectues a 
la maille 200 m et carottes dans les niveawc charbonneux situes en gene

ral a une profondeur iooyenne de 30 m soit au total 4 500 m a forer. 

c) Recherches technologiques pour mettre au point la prepa

ration du charbon en vue de son utilisation domestique 

et industrielle 

Eu egard aux carottes prelevees dans les sondages de deli

mitation du gisement, des analyses seront effectuees au lacoratoire pour 

reconfirmer l~s resultats des etudes carottes PNC et faire des tests de 

combustion de ce charbon. 

Ces tests consisteront a ~nalyser la combustion du Charbon 

sous forme naturelle, du charbon cokefie et du charbon compacte sous 

forme de briquettes dans differents types de foyers ameliores (modeles 

existants au Niger, ou nouveaux modeles a rechercher) adaptes a la cui

sine nigerienne. 

L'utilisation du charbon dans le secteur industriel est envi

sagee pour la production du ciment, des briques et d'acier. 

2) Phase II Etude de prefaisabilite de l'exploitation miniere 

et de la realisation d'une unite de cokefaction et/au de compactage du 

charbon sous forme de briquettes. 

La seconde phase comprendra : 

a) L'etude de prefaisabilite de l'exploitation du charbon 

pour les besoins locaux et eventuellement regimaux selon les resultats 

de la premiere phase. 
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b) L'etude de prefaisabilite de la realisation d'une unite 

de cokefaction et/au de compactage du charbon sous forme de briquettes. 

Ces etudes doivent etablir 

- estimation de la demande du charbon, 

- capacite d'extraction et de production, 

- principaux facteurs de production necessaires 

(equipements, materiaux, main d'oeuvre, etc •• ), 

- cout estimatif de production, 

- calendrier indicatif de mise en oeuvre, 

- evaluation financiere (periode approximative de rembourse-

ment, taux de tentabilite approximatif), 

- analyse preliminaire des avantages economiques glcbaux en 

particulier au regard des objectifs economiques nationaux. 

en 

o. Deroulement des travaux 

Les principales etapes de la realisation du projet consistent 

recherche de financement du projet et signature de l'accord; 

- travaux preparatoires pour la realisation des sondages 

(transport d'equipement, materiaux, etc ••• ) ; 

- realisation des travaux de prospection (sondages) 

- analyse au laboratoire de la quali te du charbon 

- recherches sur les possibilite d'utilisation du charbon 

aux fins domestiques et industrielles, (compactage, coke

faction, foyers ameliores a Charbon adaptes a la cuisine 

nigerienne, etc •• ) ; 

etudes de prefaisabilites de l'exploitation miniere et de 

la realisation d'une unite de cokefaction et/ou de compac

tage du charbon sous forme de briquettes ; 

- analyse et approbation des ctudes de faisabilites 

- recherche de financement des travaux d'exploitation miniere 

et de la realisat.ion d • une unite de coke faction et/ou com

pactage ; 
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- travaux preparatoires pour l'exploitation du gisement 

(decouverture) et realisarion des travaux de construction 

et montage de l'unite de cokefaction et/ou compactage. 

Dans l'annexe 12se presente l'echelonnement des travaux 

jusqu'au demarrage de l'exploitation du gisement. 

La duree totale de l'execution du projet est evaluee a 2 ans 

et demi Si le Charbon pourrait etre utilise dans les foyers SOUS forme 

naturelle et de 3 ans et demi s'il s'averait necessaire de realiser une 

unite de cokefaction et/ou de com~actage. 

E. Evaluation du cout du projet 

1) Realisation des travaux de prospection 

incluant ceux de preparation pour la 

realisation des sondages {frais du per

sonnel, materiel, carburant, materiaux, 

(en millions FCFA) 

frais de transport, etc ••• )................... 175 

2) Analyse au laboratoire de la qualite 

du charbon (cout de transport, mate

riaux de laboratoire, main d'oeuvre,etc.) 

3) Recherches sur les possibilites d'uti

lisation du charbon aux fins domestiques 

et industrielles realisation de la co

kefaction du charbon et/ou du compactage 

du Charbon dans des unites existantes a 
l'etranger, essais de combustion da~s 

differents types de foyers ameliores 

(modeles existants au Niger ou nouveaux 

..... 10 

modeles a rechercher).......................... 40 

4) ~tude de ptefaisabilite de l'exploita

tion miniere et etude de faisablllte 

d'une unite de cokefaction et/au de 

compactage du Charbon ........................ 75 

Total . . . . . . . . . . . . . . . 300 
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Les termes de reference ci-dessus presentes pour l'evaluation 

des reserves du charbon de Sekiret, son exploitation et son utilisation 

au Niyer sont susceptibles d'etre modifies selon les resultats de la 

phase I. 
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~av TERMES DE REFERENCE OU PROJET DI EXPLORATION DE 

CHARBON DANS LE OEPARTEMENT DE TAHOUA, L'EVALUATION 

OE RESERVES, SON EXPLOITATION ET SON UTILISATION 

AU NIGER 

Des indices de charbon ant ete decouverts dans une zone de 

l'Ader-Doutchi (region de Tahoua) situee approximativement entre le 14e et 

lSe degre de latitude Nord ainsi que le 4e et 6e deqre Est (voir planche n°14 

et 15) • 

En 1980, lors d'un fon~age d'un puits destine a l'alimentation 

en eau du village de Tagalel par l'OFEDES des indices de charbon de pauvre 

qualite ont ete rencontres a 70 m de profondeur (voir Planche n° 16). 

L'etat des echantillons et les renseignements recueillis par 

les missions ponctuelles (ONAREM - MMH) n'etant pas satisfaisants, il fut 

decide de verifier l'etendue de cet horizon pour quelques. sondages, ceci a 
defaut d'effectuer Un releve Sismique OU electromagnetique. 

En reponse a cette reconunandation une mission ONAREM a projete 

et execute en 1981 huit (8) sondages dent quatre (4) en croix a une distance 

de 2 a 4 km du puita de l'OFEDES (voir Planche n° 17 Position sondages 

Tagalel) et les quatre autres devraient etre irnplantes en fonction des re

sul ta ts des quatre premiers et servir de point de controle. 

Ces sondages avaient pour but.$ 

- Deceler l'existence d'un depot de Charbon qUl pou~tait etre 

une importante source d'energie dans une region en plein esso:.: (Ta.'.~oua-Maradi), 

- Definir les parametres du gisement qui comrne a A~1ou-Araren 
peut etre a faible profondeur. 

Les sondages realises ont donne les resultats suivants 

- Le Tel (Tagalel) a rencontre deux niveaux charbonneux de 69,80 

a 70 m et de 73,30 a 74,90 m. Plus bas, le sondage a traverse des sables et 

des argiles a debris charbonneux. 
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- Le Te2 a trav~rse quant a lui vers 48 m une argil~ a debris 

charbonneux qui passe a un Charbon a veinules de pyrite entre 51,40 et 

51,75 m (voir Planche n° 15), 

- Le Te3 a rencontre un niveau charbonneux entre 78,30 et 81,35m 

avec une faible recuperation. 

Deux echantillons de charbon de Tagalel ant ete analyses : le 

premier en France par Cherchar Industries France et le second au Canada. 

Les resultats de ces analyses, compares aux caracteristiques du charbon 

d'Anou-Araren figurent dans le tableau ci-dessous. 

Tableau n° 24 

CARACTERISTIQUES 
TAGALEL ANOU-ARAREN 1 

Ech. I Ech. II 

Soufre 3,1 % 

Pertes en Eau 20,5 % 16,9 % 7, ::> % 

Volatiles 30,6 % 22,6 l 17 % 

Carbonne fixe 39,1 '5 40,5 % .. % 

Cendres 42,1 % 36,5 % ::.1 % 

Densite 1,405 1,7 

Pouvoir calorifique superieur 3790cal/g 3500cal/g 

Pouvoir calorifique inf erieur 3670cal/g 3100cal/g 

Le deuxieme echantillon de Tagalel, en l'absence de pouvoir 

calorifique, a ete classe comme etant une houille bitumineuse. 

De ces analyses, il faudrait surtout remarquer que les charbons 

de Tagalel et Anou-Araren sont tres voisins de part leurs proprietes. 

Malgre la mauvaise qualite du charbon analyse, il faut cependant 

mentionner que de nombreux sondages et puits realises dans l'Ader-Doutchi 

font etat d'indices de Charbon rencontres a des profondeurs variables : ainsi 
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chaque serie sedimentaire a un niveau charbonneux. Ces nombreux indices 

permetter&t de conclure a l 'existence dans la region d' un vaste bass in houiller 

dont la decouverte passe obligatoicement par une prospection de grande 

ambi don. 

Dans ce but il a ete etabli des termes de reference d'un projet 

en vue d'aboutir dans une premiere phase a la decouverte d'un gisement dent 

!'exploitation sera economiquement rentable et dans une seconde phase analyser 

son utilisation a des fins domestiques et industrielles. 

Les termes de reference de ce projet ont fait l'objet d'un 

rapport technique presente aux autorites nigeriennes au mois de Decembre 1985. 
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XV EVALUATION DU RAPPORT FINAL DE L'ETUDE 

DU DEVELOPPEMENT A LONG TERME DU SOUS-SECTEUR 

DE L'ELECTRICITE AU NIGER SOUMIS PAR LE BUREAU 

LAVALIN INTERNATIONAL 

Le principal objectif de l'et~de a et.e de deteminer du point 

de vue technique et economique les meilleures strdtegies d'expansion des 

installations de production d'energie electrique du reseau interconnect&, 

d'exarniner !'evolution de celui-ci et de recornmander eventuellement !'in

tegration des centres de consonunations actuellement isoles, en decrivant 

!'expansion parallele du reseau de transport. 

L'etude vise le Niger dans son ensemble, a !'exception de la 

region miniere d'Arlit - Agadez dans le nord du pays. 

Les conclusions des etudes elaborees par Lavalin International 

sont les suivantes 

a) le programme le moins couteux a court terme consiste a ajou

ter deux groupes diesel de 12 MW (1985 et 1987) et deux 

groupes de 20 MW a Goudel. 

b) la sequence "hyd10-electrique + thermique" optimal.:? presente 

un TRI d'environ 12 %. La sequence debute par l'arnenagement 

de Gambou, etape I, en 1985, suivie par l'etape II en 2002 

et, eventuellement, Dyodyonga en 2005. Ce scenario presente 

egalement l'avantage de la souplesse. En effet, Gambou, 

etape I, peut etre suivi de Dyodyonga, ou bien Gambou, 

etape II, peut etre remis sans que cela ne diminue substan

tiellement le TRI de ce scenario. 

c) L'augmentation de la capacite d'interconnexion avec la NEPA 

en la faisant passer a 100 MW, parait interessante, meme si 
Gambou est construit. Dans ce cas, ce renfcrcernent pourrait 

suivre l'etape I de Gambou. La faisabilite et la rentabilite 

econ.:imique de ce scenario dev.:ont etre e>;aminees plus en de

tail, lors d'une etude conjointe a realiser avec la NEPA. 

TRI Taux de ~entabilit~ Interna 
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d) La solution la plus economique, en ce qui concerne l'inte

gration des centres de consonunation isoles de la region, com

prend des interconnexions avec le reseau 132KV de la NEPA, 

dans le nord du Nigeria. On pourrait envisager soit de faire 

transiter l'energie produite au Niger par Birnin-Kebbi, sur 

la NEPA, soit d'i111p0rter du Nigeria l'energie necessaire. Il 

est reco111Dande d'etudier cette question plus a fond avec la 

NEPA. 

e) Il est reconunande d'adopter le 220 KV camne tension de trans

pcrt, pour l'expansion du reseau de transport principal. La 

premiere etape de l'expansion sera la construction de la ligne 

a 220 KV Garnbou-Ni.:awey. 

L'examen des etudes elaborees a pennis de mettre en evidence 

l'absence OU l'insuffisance de certaines analyses strictement necessaires pour 

determiner les meilleures strategies d'expansion des installations de production 

et de transport d'energie electrique telles que 

1. - Hydrologie du fleuve Niger au site de Gambou (W) 

Les apports mensuels du Niger au W ont ete estimes a partir 

des debits moyens de la periode 1951 - 1982. 

L'analyse de la serie de debits posterieurs montre que les 

debits mensuels du fleuve Niger pour la periode 1968 - 1984 sont inferieurs a 
ceux de la perioJe 1951 - 1982 de 20 % pour l'ensemble de l'annee et de 75 t 

pour la periode Avril - Juin. Ceci a une influence directe sur la production 

d'energie electrique et la duree de la puissance disponible. 

2. - ~relevements d'eau 

Les prelevement d 'eau es times par La'1alin sent sous-evalues 

aux positions suiva;1tes : 

- besoins en eau de la ville de Niamey (le; quantites ne cor

respondent pas aux previsions demographiques), 
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- les besoins en eau pour l'irrigation ( la surface irriguee 

prevue par Lavalin en l'an 2020 represente 37 % du potentiel net irrigable), 

- prelevement en eau des amenagements hydro-agricoles et humains 

en amont de la frontiere avec le Mali ont ete completement omis. 

3. - Bilan en eau du fleuve Niger pendant la periode 

d'etiage (des eaux basses) 

Le rapport de Lavalin ne prasente aucun bilan en eau du fleuve 

Niger. Il est strictement necessaire d'effectuer un tel bilan pour etabli~ la 

production d'energie electrique et la duree d'utilisation de la puissance ins

tallee des centrales hydroelectriques pendant la periode d'etiage. 

Les analyses du bilan d'eau faites par le Cl~P.f de Projet sont basees sur les 

hypotheses de calcul des debits suivants : 

a) debits rlecacaires decennaux des annees seches pour la 

periode 1951 - 1979 ; 

b) debits decadaires des annees 1973 et 1974 

c) debits decadaires moyens pour la ptriode 1968 - 1984 

d) debits decadaires quinquennaux des annees seches pour la 

periode 1968 - 1984. 

A l'exception de l'hypothese "c" toutes les autres hypotheses 

presentent un deficit ~ partir de 1990 et "c" ~ partir de 2 000. Le deficit 

s'etend de 3 a 12 decades P.t le deficit maximum enregistre dans l'hypothese b, 

a une valeur de 58,l m3/sec. 

Pour comblet ces deficits, il faut accumuler l'eau du fleuve 

N~ge~ ou de ses affluents en amont de la zone centrale. 

En fonction de l'hypothese adoptee, le volume d'accumulation 

d'eau peut v~rier comme s~it : 



. ! 
a) 

b) 

C) 

d) 

Hypothese des 
debits decadaires 

- lJ J -

I 
;oeficit annuel 
;d'eau (millions 

Tableau n° 25 
I I 

; Volume approximatif; 
;de !'accumulation · 

mJ) ;d'eau pour combler 
;1e deficit 

2000 2020 2000 2020 

decennaux secs 1951 - 1979 83 329 100 !,10 

des annees 1973 - 1974 105 367 130 460 

moyens 1968 - 1984 11 166 20 200 

I 

quinquennaux secs 1968 - 1984; 58 344 75 430 

4. - Possibilites d'amenagements hydroelectriques et de stockage 

d'eau sur les affluents meridionaux du fleuve Niger 

Les cours d'eau etudies par Lavalin sont : le Gorouol, la 

Dargol, la Sirba, le Goroubi et la Tapoa. Partant des analyses faites 01.1 est 

par?enu a la conclusion que le potentiel hydroelectrique des affluents meri

dionaW< du fleuve Niger ne presente pas un interet a court OU moyen terme. 

En ce qui concerne le potentiel de stockage d'eau, les etudes 

:nontrent que la creation de retenues de l'ordre de so a 100 millions de mJ 

est possible sur les rivieres etudiees a l'exception de la Tapoa. 

Parmis les affluents analysees ceux qui presentent un interet 

plus prononce pour la reduction du deficit du fleuve Niger dans les zones 

Nord et Centre sont : Sirba et Dargol. 

L'analyse de ce point de vue ~·a pas ete faite p~r Lavalin. Le 

bureau d'etude considere que les beneficiaires de ces accumulations seront les 

populations installees en bordure des retenues envisagees et les amenagements 

hydrc-agr~coles locaux. 
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Tenant compte de la necessite de realiser des accumulations 

d'eau en amont de la zone centrale de fleuve Niger, il est necessaire 

d'examiner les possibilites d'utilisation de ces retenues pour augmenter 

les debits du fleuve pendant la periode d'etiage. Ces analyses doivent ~enir 

compte des prelevements futurs d'eau sur ces rivieres au Burkina Faso. Aussi, 

il est necessaire de calculer l'influence de !'evaporation sur le volume 

stocke et d'examiner les aspects sanitaires de ces retenues en tenant compte 

que l'accumulation d'eau se fait principalement aux mois d'AoOt - Septembre 

et l'utilisation aux mois de Mai - Juin. 

5. - Planification de l'expansion des installations de 

production d'energie 

Le principal objectif de ce chapitre a ete de determiner du 

point de vue economique, les ~~illeures strategies d'expansion pour les 

installations de production d'e~ergie du reseau interconnecte, d'examiner 

!'evolution de conso~.mation actuellement isoles, en decrivant !'expansion 

parallele du reseau de transport. 

La solution proposee par Lavalin (scenario SG-11) consiste a 
mettre en plac~ en premier lieu !'installation hydro-electrique de Gambou en 

deux etapes : premiere etape (3 x 17,5 MW) en 1995 et la deuxieme P.tape : 

(4 x ~7,5 MW) en 2002. 

La verification du regime de fonctionnement de la centrale 

hydr0electrique d~ Gc1JT1bou pendant la periode des ~ebits d'etiage de l'annee 

2020 a conduit a la realisation des indications suivantes : 
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T2bleau n° 26 

Annee Ju in 

l. - Demande d'energie electrique (GWh) 2 014,2 201,l 

2. - Sources d'energie electrique (GWh) 

- Gambou 518,5 9,7 

- Groupes diesel l 233,3 166,l 

- Tubines a gaz 62,4 5,6 

- Importation 200,0 20,0 

I 

3. - Duree moyenne journaliere de l'utilisation; 

de la puissance disponible (h/jour) 

- Gambou 12,5 3,8 

- Groupes diesel 11,3 21,3 
1 

- T•Jrbines a gaz 2,7 2,9 1 

- Interconnexion 18,3 21,5 

Dans la situation d'une annee seche •::>U d'une annee inoyenne de 

la periode 1968 - 1984, la production d'energie ~lectrqiue de la centrale 

Gambou a1: mois de Juir, serait de 3 - 4 GWh ce qui conduirait a la reduction 

de la duree d 'utili5ation de la puissance di-;ponible a moins de deux heures/.l:>urs 

Les capacites installees des groupes diesel proposees danslP 

scenario SG 11 so~t insuffisantes, tenant compte de la duree tres elevee 

d'utilisation de la puissance disponible de ces groupes (21,3 heures/jcurs 

dans le mois de Juin) • 

En concl•Jsion, le scenario SG 11 est subdimentionne comme capa

cite de production d'energie electrique meme dans la variante des debits moyens 

du fleuve de la periode 1951 - 1982. 

Les centres actuellement isoles ont ete repartis en deux 

groupes principaux 

- region ouest : Gotheye, Tera, Ayorou, Ouallam, Gaya, Birni 

N'Gaoure, Dogondoutchi, Matankari et Loga ; 



- region Est 

de Maradi 
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gr0upe de Zinder, groupe de Malbaza et groupe 

L'alimentation en energie electrique de taus les centres de la 

region Quest a ete proposee en 20 KV en dehors de Dogondoutchi et Gaya pour 

lesqueJs il a ete propose des raccordements respectifs en 66 KV et 132 KV. 

La tension de 20 KV poposee par Lavalin pour l'interconnexion 

des centres : Tera,Ayorou, Quallam et Loga semble etre tres faible, etant 

donne la grande distance de ces centres par rapport au reseau de haute tension. 

Cette situation creera des problemes tres difficiles de reglage de la tension 

et limitera les possibilites de developpement de la consonunation de ces centres. 

L'utilisation de la tension de 33 K\' conune tension de transport d'energie elec

trique vers ces centres semble plus rationnelle. 

Pour l'alimentation des centres isoles de l'Est, Lavalin a 

envisage deux scenarios d'interconnexion : un avec le reseau interconnecte 

du Niger-Quest et l'autre avec le reseau de la NEPA. 

Le scenario de transport le mains couteux d'apres Lavalin, 

est celui qui permettra !'integration des groupes d'agglomerations de Malbaza, 

de Maradi et de Zinder par l'interconnexion avec la NEPA. 

Il avait ete souhaitable d'analyser l'interconnexion du groupe 

de Malbaza-Tahoua au reseau interconnecte du Nord du pays (Anou-Araren-A=lit

Agadez), qui a une disponibilite de capacite et utilise le charbon local pour 

la production d'electricite. 

Le reseau de transport de tres haute tension r.'a pas ete 

examine en concordance avec le developpemeot des centrales diesel de la ville 

de Niamey. Une seule station de 220 KV a Niamey jusqu'en 2020 ne pPUt pas 

assurer une bonne liaison entre ces centr~les et le reseau interconnecte. 
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L'utilite de l'etude pour les besoins de olanification est 

tres reduite. L'etude ne presente pas une serie d'indicateurs et d'informations 

strictement necessaires telles que : 

- La consommation annuelle du gaz-oil et du fuel lourd pour 

la production d'electricite, 

- La quantite d'energie electrique importee, 

- Le volume total d'investissement pour le developpement des 

installations de production et de transport d'energie electrique, 

- Les volumes des principaux materiaux pour realiser le pro

gramme de developpement des installations de production et de transport 

d'energie electrique (ciment, metal, cables, etc ••• ). 

Les observations du Chef du Projet ont ete exposees a la 

reunion interministerielle qui a analyse le rapport final de l'etude du deve

loppement a long terme du sous-secteur de l'electricite au Niger. Suite a 
cette reunion, le bureau d'etude a re9u de la par~ du Gouvernement des indi

cations pour examiner les aspects souleves. 
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XVI PARTICIPATION AUX TRAVAUX D'ELABORATION 

DU PROGRAMME D'AJUSTEMENT STRUCTUREL AU NIGER 

POUR LA PERIODE 1986-1986 - SECTEUR ENERGETIQUE 

L'elaboration de ce document a ete confie a un groupe de 

specialistes des differents ministeres et institutions. Le Chef du Projet 

a pris part aux travaux de ce groupe. 

Le document elabore a ete articule sur l'analyse des sous

secteurs suivants 

- sous-secteur electricite 

- sous-secteur energiesnouvelles et renouvelables 

- sous-secteur hydrocarbures et charbon 

Pour chacun des ces sous-secteurs, il a ete etabli un pro

granune d'action a court, moyen et long termes sur la base de l'anal~se de la 

situation actuelle et des objectifs fixes au secteur energetique du Niger a 
savoir : 

- la recherche de la securite et de l'independance energetique, 

- l'amelioration du niveau de vie des populations. 

Les actions proposees ont ete ~irigees dans les directions 

suivantes 

- promotion des ressources energetiqueti nationales, 

- reduction des indices d£S importations d'hydrocarbures, 

- augmentation de la contrihution des ressources energetiques 

disponibles au developpement industriel et a !'amelioration du cadre de vie 

des populations. 

Par sous-secteurs d'activites le programmes d'action proposee 

inclu~ les mesures suivantes : 
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A/ - Sous-Secteur Electricite 
------------------------

L'analyse de la situation energetique actuelle a permis 

de constater que le Niger importe une grande quantite d'energie electrique 

afin de repondre a ses besoins, et ses ressources energetiques sont sous

exploitees. 

Etant donne l'augmentation rapide de la demande de l'ener9ie 

electrique et la necessite de mettre en valeur les ressources energetiques 

nationales, les mesures suivantes doivent etre entreprises. 

1°/ - Etude planification du sous-secteur electricite 

L'etude examinera l'evolution de la demande d'energie electrique 

jusqu'a l'annee 2020. Elle eftectuera une comparaison technico-economique 

des moyens de production devant permettre de satisfaire cette demande : 

- equipements thermiques au·gazole et au fuel lourd tournant 

ou en base, ou en appoint, ou simplement installes en secours ; 

- equipements hydro-electrique sur le fleuve Niger, en re

cherchant le site le plus economique. 

L'etude examinera aussi le niveau de la tension des lignes 

de transport de haute te~sion. 

2°/ - Renforcement du reseau de Niamey 

Liaison 14 km de reseau 20 KV destine a renforcer la liaison 

entre les 2 pastes sources de Niamey !I et Goudel et d'assurer ainsi l'os

sature de desserte partie Nord de l'agglorneration de Niamey. 

3°/ - Electrification de Say 

Raccordement au reseau electrique de l'Universite Islamique, 

des locaux administratifs, des amenagements hydro-agricoles, et des clients 

particuliers. 
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4°/ - E~ectrification de Kollo 

Raccordement au reseau electrique de l'Ecole des Cadres de 

l'Elevage, des locaux de l'IPDR, d'immeubles administratifs, de la station 

de pompage, des amenagements hydro-agricoles, et des clients particuliers. 

5°/ - Etude institutionnelle 

Etude portant sur !'organisation et la gestion du eecteur de 

l'electricite au Niger. Examen de la legislation regissant la creation et les 

activites des organismes de gestion et d'exploitation de l'electricite, 

interventions et responsabilite de~ ministeres, objectifs assignes, contrain

tes imposees, activites du Conseil d'Administration, gestion du controle 

financier etc •••• 

6°/ - Plan Directeur du Personnel 

a) Chaix a ~efinir dans les domaines suivants 

- Politique de l'emploi 

et le recrutement externe 

arbitrage entre la promotion interne 

- Assistance technique : intervention ou substitution 

- Formation : a Nigelec OU a l'etranger, pour la formation 

initiale ou le perfectionnement 

b) Moyens a mettre en oeuvre Financiers, humains, materiel ••• 

c) Examen de l'organisation existance, proposition eventuelle 

de modifications, evolution previsible a moyen terme. 

7°/ - Extension du reseau interconnecte 

Extension de reseau moyenne et basse tension, ossature primaire, 

des las localites rurales proches du reseau Nigelec existant. 

8°/ - Etude technique an ?Ue d'appel d'offres d'un futur barrage 

Dans le cas ou l'etude de planification montrerait l'interet 

economique de realiser un bar~age et une centrale hydro-electrique sur le 
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fleuve Niger ou l'un de ses afluents, et en aura defini l'emplacement optimal, 

il est prevu de faire appel a un consultant qui preparera l'appel d'offres 

correspondant. 

9°/ - Formation de cadres et agents de maitrise 

Sur la base des resultats fournis par le Plan Directeur du 

Personnel, il s'agit du financement d'etudes a l'etranger OU au Niger pour 

l~ personnel d'encadrement et de maitrise, en formation initiale ou en stages 

de perfectionnement. 

10°/ - Centrale de Zinder 

La centrale actuelle de Zinder fonctionne avec des groupes 

d'une vingtaine d'annees dent les pieces detachees deviennent coateuses et 

difficiles a obtenir, et dent la puissance reellement disponible est mainte

nant de l'ordre de 50 a 60 % de la pui5sance nominale theorique. 

Il est done prevu de construire une Centrale neuve avec 2 

groupes de 1,5 ou 2 MW. 

11°/ - Extension de Maradi 1 fois 2 MW 

11 est prevu d'installer a la nouvelle centrale de Maradi un 

troixieme groupe de 2MW, et de declasser la Centrale actuelle, vetuste et mal 

placee a l'interieur de la localite. 

12°/ - ~za - Madaoua 

Liaiso11 20 KV destinee a reprendre Madaoua sur la centrale 

nouvelle de Malbaza, plus economique, mise en reserve froide des moyens de 

production propre de Madaoua. 

13°/ - Maradi - Aguie 

Liaison 66 KV exploitee provisoirement en 20 KV, destinee a 
alimenter les localites de Madarounfa et Aguie permettant la reprise ulterieure 

en 66 KV sur le reseau NEPA aboutissant a Gazaoua, 
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14° / - Liaisons NEPA 

Etude de la future interconnexion 132 KV permettant de rea

liser un poste 132-66-20 a Gazaoua et d'alimenter toute la zone en ene:gie 

issue du Nigeria. 

a) Katshina - Gazaoua 

- alimentation 132 KV issue de la boucle 330 KV Nigeria (70km) 

b) Gazaoua - Zinder 

- alimentation 66 KV destinee a reprendre Zinde~: sur reseau 

NEPA (120km) 

c) Gazaoua - Aguie 

- alimentation 66 KV destinee a reprendre Aguie et par la 

Maradi, sur reseau NEPA (20km). 

15°/ - Interconnexion centres secondaires 

Il s'agit d'etudier des projets de lignes 20 KV permettant 

d'alimenter sur les centrales nouvelles et performantes de secteurs actuel

lement alimentea par de petites centrales isolees de fonctionnement couteux 

ou non alimentes" 

Centrale de Malbaza boucle Madaoua, Bouza, Keita, Tahoua, 

lllela, Konni. 

Centrale de Maradi boucle Tessaoua, Mayahi, Goudan Rowndji, 

Tibiri. 

Centrale de Zinder boucle Mirriah, Magaria, Matameye. 

16°/ - Electrifications nouvelles 

Dans une premiere etape Nigelec a pre?u d'electrifier la 

couronne Nord de Niamey, Say, Kollo. Ces electrifications sur la zone inter-
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connectee, normalement beneficiaires, peuvent etre suivies soit d'extensions 

de reseau dans des villes de l'interieur actuellement alimentees, soit de la 

creation de nouveaux ilots de production et distribution. Ces nouvelles ins

tallations pourraient etre definies par le Ministere du Plan. 

17°/ - Dispatching de Niamey 

A partir du moment ou Nigelec disposera a la fois de moyens 

de production locaux de nature et de couts differents : Niamey II avec turbine 

a gaz et groupes gazole, Goudel avec groupes fuel lourd, et de moyens c'im

portation, iJ fnudra definir regulierement le meilleur choix d'exploitation. 

De la meme fa9on les manoeuvres sur le reseau moyenne tension 

devraient etre coordonnees par un centre unique aussi bien pour les travaux 

que pour les incidents d'exploitation. 

L'ensemble de ces ~esponsabilites sera assure par un centre 

pilote de repartition et manoeuvres qui devrait etre installe a Goudel. 

18°/ - Goudel 2e tranche puis 3e tranche 

Au fur et a mesure de la croissance de p•1issance auteur de 

Niamey, il apparait necessaire de completer !'importation du Nigeria limitee 

a 40 MW par des moyens locaux de production. 

Suivant le rythme de c ~~ssance des besoins on choisira entre 

2 nouvelles tranches de 12 ou nouvelles tranches de 20 MW. 

19°/ - Utilisation d'energie nouvelles (moteur solaire, cen

trales eoliennes, cellules photovoltaiques) pour des fins 

de production et/ou d'usage electriqu~ en vue d'alimenter des centres isoles 

ne pouvant pas etre desservis par le reseau national. 

20°/ - Demarrage du projet d'economie d'energie dans la cima

tisation rles batiments administratifs. 

Specialisation des cadres nigeriens en genie climatique, 

- Realisation de la construction de taus batiments adminis

tratifs en conformite aux normes de climatisation. 
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Le bois de feu restera encore longtemps la principale source 

d'en•?rgie dans notre pays, compte tenu du rythme actuel de son exploitation 

a un taux de loin superieur a celui de son renouvellement, tenant compte du 

fait qu~ les formations forestieres dans les pays saheliens ont essentiel

lement un role de lutte centre la degradation ; l.a quanti te de bois a prele

ver ne cevrait pas depasser le~ possibilite des dites formations. 

Pour atteindre ces objectifs, il s'avere necessaire d'entre

prendre les actions suivantes 

a) Bois de feu 

1. Reduction de la consommation de bois en arneliorant les ren

dements energetiques des f0yers par la vulgarisation des foyers 

ameliores 

Si on admet que les foyers traditionnels du type trois pierres 

(ULiliseS a pre$qUe 100 % en milieu rural) ont un rendement energetique de 

l'ordre de 14 %, on con~oit vite l'inter~t que peut avoir leur amelioration 

dans la resolution du probleme de bois de feu et dans la lutte contre la 

desertification. Le principe est de fermer le foyer pour reduire la deperdi

tion calorifiquc ; il semble que l'on puisse arriver assez rapidement a un 

doublement du rendement et done reduire de moitie les besoins familiaux. 

2. Redu~tion de la consommation en relevant la redevance 

sur le bois 

Le bois est cede par l'Etat aux exploitants a 35 F le stere 

(environ 250 kg) ; ce tarif n'a pas varie depuis 1959 en depit des voeu~ 

maintes fois exprimes dans les tecommandations issues des reunions annuelles 

des cadres forestiers. En tout etat de cause, la reduction du gaspillaqe du 

bois, done la consommation moyenne par (habitant) par l'utilisation des foyers 

ameliores et des produits de substitution, ne pourra intervenir que par la 

vente du bois a son prix du marche calcule sur la base des couts et des 

rendements des plantations artificielles. 

3. - Reduction de la consommation du bois, en encourageant la 

construction des batiments avec des materi~ux locaux sans 

~~1 Hs_a_tion du bois ( exemple du pro] et tap is ver t/INRAN et 

du projet. hab1tat/TJSAID). 
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~. L'accroissement des ressources forestieres en amenaqeant 

les forets naturelles 

Les rendements actuels sont faibles parce que surtout prove

nant des forets naturelles non amenagees et generalement denuees de toute 

p~otection contre l'homme, ses pratiques agricoles, pastorales. Il est im

perieux de chercher a ameliorer la productivite des formatior.s natutelles 

tout en assurant leur perenite ; cela est possible par traitement en taillis 

avec ducees de revolution variables suivant les formations et conditions de 

sol. La majorite des especes forestieres rejette des souches abondantes 

et l'on peut esperer ces augmentations notables de productivite de l'ordre de 

50 %. 

s. - L'accroissement des ressources forestieres en encourageant 

les plantations forestieres 

Les forets qui produisent le bois sont sujettes a des pressions 

de plus en plus fortes : ce phenomene est surtout visibl~ auteur des 9randes 

villes OU se creent des aureoles de desertification, la foret classee de 

l'aviation n'existe plus que de nom. La foret classee de Guesselbodi a une 

vingtaine de km de Niamey a ete degradee a plus de 50 \ en moins de deux 

decenis. Dans des situations de ce genre ou la demande est tres forte, le re

boisement de type industriel peut etre une solution viable pour auqmenter 

l'approvisionnement en bois. 

Il serait souhaitable d'encourager une conception de la sylvi

culture qui embrasse toute la gamme des pratiques d'amenaqement des terres 

par exemple le secteur agricole devrait englober la production d'arbres 

forestiers dont le role serait de ~urcroit, de diversifier les sources de 

revenus et de combattre la degradation des terres. Divers dispositifs d'agro

foresterie permettent en effet de cultiver des arbres sur 2 a 5 % des terres 

agricoles pour produire du bois de feu et d'autres bois sans perte de pro

duction agricole (exemple de la Maggia dans le departement de Tahoua) • 

6. - Recherches forestieres 

Tout reste 3 faire dans ce domaine qui devrait permettre l'obten

tion d'especes productives et mieux adaptees a nos conditions ecologiques. 
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b) Petite biomasse de substitution 

Il s'agit dans ce domaine 

- d'encourager l'utilisation des coques d'aracnide des balles 

de riz 

- continuer les essais sur les unites biogaz-compost en vue de 

promouvoir des petits projets sous gestion cooperative, integrant l'embouche 

bovine et l'irrigation des plantes fourrageres et cultures maraicheres. 

c) Energie solaire 

- encourager l'utilisation de l'eau chaude solaire dans les 

grands centres consonunateurs (hopitaux, maternites, casernes, ecoles etc ••• ) 

- encourager la recherche sur les pompe photovoltaiques pour 

l'exhaure de l'eau.: 

- relancer la recherche pour la mise au point de cuisinieres 

solaires plus ada~tees et encouraqer leur vulgarisation ; 

- poursuivre la construction du moteur solaire ONERSOL ; 

- encourager les essais d'etude sur l'utilisation de l'energie 

solaire pour le sechage des produits agricoles, la viande et le poisson ; 

- etablir un progranune de formation de personnel de recherche 

et de techniciens pour garantir une bonne execution des programmes etablis et 

une meilleure utilisation des equipements. 

C/ - Sous-Secteur Hydrocarbure et Charbon 

1/ - Diversification des sources d'approvisionnement 

La creation de la SONIDEP et !'institution du monopole d'im

portation en sa faveur est une heureuse initiative. Au lieu d'un pluralite 

d'importateurs (5) on en a un seul ; les vol11rn~s commandees permettent de 
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realiser une economie d'echelle. Ainsi en 1S84, la CSPPN (Caisse de Stabili

sation et de Peraquation des Prix du Niger) a encaisse 214 057 957 F CFA au 

titre de differentiel du CAF (Cout, Assurance, Fret) ; le CAF pratique etant 

inferieur a celui retenu dans la structure en vigueur. 

L'essentiel de nos importations en hydrocarbures (suaf le 

Super) provient du Nigeria. 

Les ~onditions actuelles de reglement sont tres favorables 

certes mais il nous semble necessaire de diversifier les sources d'appro-

visionnement.. 

1. - Renforcer les caeacites de stockage 

A cet effet, il faut accelerer l'etude de la mise en place 

d'un depc3t de grande capacite a Niamey par la SONIDEP. Cela aura pour avantage 

d'assurer une meilleure maitrise des stocks par une societe d'etat qui pourrait 

ainsi realiser des recettes au titre de passage des produits par son depdt. 

- Confier a SONIDEP, societe d'etat, le controle technique 

des stocks de securite. 

Actualiser le decret du 10 Mai 1983 qui fait obligation aux 

distributeurs de detenir un stock de reserve de 72 jours en vue d'une meilleure 

application. 

3. - Politique des prix 

Le mecanisme de stabilisation institue depuis 1977 permet 1a 

regulation des prix des hydrocarbures et offre a~x operateurs economiques 

la possibilite d'une planification plus aisee de leurs activites car les 

fluctuations des p-ix ne sont pas automatiquement repercutees aux consonunateurs. 

S'agissant du gaz, la voie algerienne peut representer un 

debouche tres interessant si les autorites politiques de ces pays acceptent 

de ceder au Niger le gaz a un prix tres bas. En effet, malgre les grandes 

distances le gaz algerien serait tres competitif par rapport 3u bois dans les 

grands centres si l'Etat nigerien y apporte sa contribution. 
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4. - Recherches Hydrocarbures et Charbon 

a) Code petrolier 

Le regime etabli par le code petrolier au Niger date de 1961 

et presente l'avantage de definir un cadre relativP.ment atrayant pour entre

prendre des operations petrolieres au Niger ; un tel systeme, representatif 

des conditions en vigueur a la date de promulgation du code ne defent de nos 

jours que les interets des multinationales. Depuis cette date en raison de 

l'accroissement considerable du prix du petrcle, une revision du code petrolier 

nigerien s'impose : elle doit comporter en particulier : 

- l'accroissement d'une maniere substantielle les revenue du 

Niger en cas de decouv~rte et ceci par l'adaptationd'unregime de redevances 

considerees comme "charge d'exploitatior.". 

- la suppression de la provision pour reconstitution de gi

sements ou par l'introduction de surtaxe petroliere en cas de profits releves. 

- l'introduction de contrat-type de partage passant par 1'0ption 

d'une participation meme minoritaire de l'Etat aux operations petrolieres. 

bi Relance de !'exploration 

L'interet du Niger est de faire le necessaire sur 1e-plan de 

la strategie pour que o'autres compagnies internationales s'enteressent a 
!'exploration afin d'augmente1 les ch~nces de decouvertes d'hydrocarbures. 

Cet effort necessaire se traduit par une promotion des zones libres en cou

vrant de nouveaux permis. En effet, !'exploration petroliere au Niger demeure 

tres sporadique pour des engagements minimum souscrits par les multinationales. 

Afin de preparer a des situations telles que ralentissement puis abandon par 

les compagnies et arret de !'exploration, il serait souhaitable de relancer 

l'exploration par les initiatives suivantes : 

- Recuperation par les organismes d'Etat (le Ministere des Mines 

et Industries) de tous les documents de base (Geologie, Geophysique documents 

de forages echantillons etc ••• i relatifs a l 'exploratiori menee par les com

pag~ies ; 



- Reevaluation regionale des zones libres quant a leur 

interet petrolier par des travaux dP synthese appuyes par des complements 

tels que retraitement sismique et interpretation geochimie, geologie etc ••• 

- Etablissement d'un rapport d~ promotion axe sur le potentiel 

petrolier et les prospects analyses. Ce rapport etant vendu a toutes les 

3ocietes interessees en le faisant connattre par le biais de la presse 
specialisee : 

- A~~once de l'ouverture de nouveaux blocs geoloqiquement 
coherents et negociations ave~ des compagnies : 

- Limitation a 9 ar.s de la validite totale des pennis soit 
3 ans rPnouvelables deux fois. 

~) Ressources humaines et besoins en E!quipement 

Ace jour, la seule structure chargee de l'elaboration et du 

suivi des travaux petroliers au Niger est le service Hydrocarbures (Direction 

de l'Energie du Ministere des Mines e: Indust~ies). Ce service compt~ en son 

sein trois ingenieurs Cl qiologue et l geophysicien l economiste) deux tech

niciens superieurs (l g@.)logue et l economiste). Cet effectif significatif 

certes pour les besoins de l'heure serait cependant derisoire pour envisager 
une relan~e de !'exploration petroliere. 

Aussi, la meilleure-solution a adopter serait la formation de 

cadres appropries dans toutes les disciplines du petrole (geologie, geophysique, 
forage, raffinage, transport, distribution etc ••• ). 

Pour ce faire, outre la formation par le bidis : 

- des multinationales detentrices de permis par le oiais des 
clauses des convention~ : 

- des serninaires internationaux 

- l'insertion d'homoloques dansles equipes des multinationales 

- !'association d'homoloques nigeriens a toute equipe d'Inge
nierie Conseil executant une etude pour le compte du Niger. 
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Le service doiL eqalement etre dott ~e materiel de travail 

tel que les tables a d~ssin et eventuellement un mini laboratoire pour les 

analyses des echantil~~ns. 

d) Charbon 

Le potentiel en charbon du Niger est ~al connu et la principale 

recommandation serait d'organiser des campagnes ~~ recherche systematiques de 

Charbon partout OU des indices ont ete signales C•?S Campagnes devront 

proceder a des prelevements d'echantillons et des analyses en laboratoires 

dans l'optique de definir les modes d'utilisations de ces charbons (sec~eur 

industriel, production d'electricite, menages). 
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XI/II. PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT A LONG TERME 

DU SOUS-SECTEUR DE L'ELECTRICITE DZ LA ZONE 

ARLIT-AGADEZ 

r.•etude sur les perspectives de developpement a long terme du 

sous-secteur de l'electricite de la zone Arlit-Agadez a eu comme objectif celui 

d'elaborer la strategie optimale de developpement des ressources energetiques 

locales, d'evaluer les reserves et les besoins energetiques de la zone et d'e

tablir des mesures pour une valorisation rationnelle de l'energie et une meil

leure utilisation des capacites energetiques disponibles. 

Les analyses faites ont conclu : 

l. Les installations energetiques de :a zone Arlit-Agadez sont 

actuellement isolees du reste des installations energetiques du NIGER. Dans 

l'avenir, cette zone rest~ra aussi isolee compte tenu des grandes distances par 

rapport aux autres centres urbains et de la puissance reduite de transport vers 

les centres de consonunaticn les plus proches. 

2. La principale source d'energie electrique du systeme energe

tique Arlit-Agadez est la centrale thermique d'Anou Araren equipee de deux unites 

de 16MW et utilisant de Charbon lo~al. Le transport de l'energie electrique vers 

la zone d'Arlit est fait a l'aide de la ligne 132 Anou Araren - Arlit. 

3. Conune source de secours, chaque societe miniere possede une 

centrale diesel ayant une capacite suffisante pour assurer ses besoins propres 

en energie electrique. 

4. La ville d'Agadez est alimentee en electricite principalement 

par la ligne 20KV Anou Araren - Agadez. Elle a comme source de secours la cen

trale di~sel de la NIGELEC de 4 x 250 '!NA. 

5. L• taux moyen annuel de croissance de la production d'energie 

electrique de la zone Arlit-Agadez a marque pendant la periode 1975-1979 un 

niveau de 41,7 % et a atteint un niveau de 8,6 % pendant la periode 1979 - 1984, 

La consomrnation d'energie electrique des societes minieres est passee de 85,5 % 

en 1975 a 76,3 % en 1984, en meme temps que la consommation d'energie electrique 

des villes d'Arlit et d'Agadez a augmente pendant la periode 1975 - 1984 de 

3, 3 fois. 

6, Le cev~loppement socio-economique et demographique de la 

zone ~rlit - Agadez est fortement influence par le developpemen: de l'activite 

miniere. Pendant la ?eri0de 1985 - 2020 on estime une augmentation de la pro

duction d'ura~ium de 3 141 tonnes en 1985 a 5 100 tonnes en 2020 et a 8 200 ton

nes en 2020. Dans cette periode demarreront des nouvelles societes minieres 

corrune : SMTT, IR, IMOURAREN, AFASTO QUEST et ABOKORUM AZELIK. Le taux de crois

sance demograp,ique de la ville d'Agadez et des villes minieres passera de 7 ' 

dans la periode 1977 - 1984 a 5,5 % dans la 
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periode 1990 - 2000 et a 4,0 \ apres l'an 2000. 

7. Les ressources energetiques de la zone Arlit-Agadez sont 

limites au charbon. Il s'agit de gisement de charbon d'Anou ~raren en 

exploitation et de gisement de charbon de Solomi. 

Les reserves recuperables du gisement de Charbon d'Anou Araren ont ete 

reevalues par la SOFREMINES en Juillet 1983 a ll,34 millions tonnes. Les 

reserves du gisement de charbon de Solomie sont plus importantea, maia non 

encore evaluees. 

8. L'evolution de la consommation brute d'energie electrique 

de la zone Arlit-Agadez a ete exarninee en trois alternatives. Dans le 

scenario de base de la croissance de la demande, la consommation brute 

d'energie electrique passera de 135 542 Mwh en 1984 a 209 203 Mwh en l'an 

2000 et a 404 764 Mhw en l'an 2020. Dans le scenario ralenti la consan

mation brute arrivera en l'an 2000 a 188 283 Mwh et en l'an 2020 a 
364 287 Mwh et dans le scenario rapide elle atteindra 230 123 Mwh en l'an 

2000 et 445 240 Mwh en l'an 2020. 

9. La croissance de la consommation d'energie electrique 

dans l'avenir sera assuree par la centrale thermique d'Anou Araren. Comrne 

source de secours, chaque societe miniere devra avoir une centrale diesel 

propre. La capacite actuelle de la centrale the~mique d'Anou Araren de

viendra insuffisante pour satisfaire les besoins en electricite de la zone 

en l'an 2001 dans le scenario de croissance rapide de la demande, en lqan 

2004 dans le scenario de base et en l'an 2007 dans le scenario ralenti. 

10. La capacite de transport de la ligne 132 KV peut assurer 

les besoins futurs d'energie electrique des societes minieres. Il est 

seulement necessaire de realiser les installation:1 de raccordement dei:1 

nouvelles installations minieres a la ligne l32KV Anou Araren - Akokan. 

La consonunation d'energie electrique de la ;,ille d 1Agadez 

connaitra dans l'avenir une augmentation qui dep~ssera la capacite de 

transport de l 'actuelle ligne de 20 KV Anou Araren • Aga.dez. Pour augmenter 

la capacite de transport d'energie electr1que e~tre A~ou Araren et Agadez, 

il peut envisager trois solutions : 



-------------------------------------------

113. 

- realisation d'une ligne supplementaire de 20 'IN, 

- realisation d'une ligne neuve de 66 KV, 

changement des equipements des postes Akokan et Agadez 

pour passer le fonctionnement de la ligne actuelle a 33KV. 

La solution optimale devrait ressortir sur la base d'une 

etude de faisabilite sur l'augmentation de la capa.=ite de transport de 

l'energie electrique entre Anou Araren et Agad~z. 

11. En vue de mieux utiliser les reserves des capacites 

disponibles jusqu'en l'an 2000 dans la centrale th~rmique d'Anou Araren 

et d'augementer la product~on 1'ilectricite sur la base, il a ete examinee 

l'opportunite de realiser les projets suivants : 

- amenagements hydro-agricoles associes aux lignes elec

tr iques autour de la centrale thermique d'Anou Araren ; 

- construction d'une ligne de 132 KV Anou Araren - Tahoua 

realisation d 'une centrale thermique a Charbon dans la 

zone de Tahoua. 

Les conclusions de ces analyses sont les suivantes 

a) Les depenses si elevees pour l'exhaure de l'eau rendent 

inefficients les projets d'amenagements hydro-agricoles associea aux lignea 

electriques a~tour de la centrale thermique d'Anou Araren. 

u) La realisation d'une ligne de 132KV d'Anou Araren a 
Tahcua OU d'une centrale thermiqua a Charbon a Tahoua a ete comparee a 
l'extension de la centrale diesel de Tahoua. Entre ces trois alternatives 

il ressort que la solution la plus economique est l'exter.sion de la cen

trale diezel de Tahoua. 

12. Les quantites de charbon exploite sur place pour la 

production d'electricite de la centrale thermique d'Anou Araren dans le 

scenario de base sont : 

6 49: mille tonnes pendant la periode 1981 - 2010 



114. 

8 366 mille tonnes pendant la periode 1981 - 2015 

10 559 " " " i9a1 - 2020 

Les quantites de charbon disponibles pour d'autres b~ts 

calculees sur la base de la derniere evaluation du gisement d'Anou Araren 

sent : 

4 849 mille tonnes pendant la periode 1981 - 2010 

2 974 " " n " 1981 - 2015 

781 " n " " 1981 - 2020 

Si on admet la duree d'assurance de combustion pour la 

production d'e.ectricite a 30 ans, les quantites de charbon qui restent 

disponible~ pour d'autres buts sont evaluees a 2 974 mille tonnes. 

13. L'analyse de la possibilite d'utiliser le charbon 

d'Anou Araren dans le secteur industriel a montre l'interet de realiser 

un projet de substitution du gas-oil par le charbon dans les unites 

suivantes 

briquetteries de Niamey et Maradi, 

- cimenterie de Malbaza 

Conune utilisation future, on pourrait envisager la reali

sation d'cponges de fer sur la base du minerai de fer de Say et du charbon 

d'Anou Araren. 

i4. L'utilisation domestique du charbon represente la plus 

importante mesure de valorisation des reserves du gisement d'Anou Araren. 

Les prototypes des foyers a charbon realises par Cl::iERCHAR 

et experimentes en 1381 dans le village d'AMIDAR n'ont pas donne satis

faction pour deux raisoraessentielles : 

le temps necessaire a l'obtention d'un foyer efficace 

est assez long de l'ordre de la demi-heure) aloes que le bois est rapi-

dement generateur de chaleur. 
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- la production intense de fumees epaisses et riches en 

soufre durant les cinq minutes suivant l'addition du combustible dans le 

foyer. 

Dans le cadre du projet NER 81/016 il a ete assimile un 

nouveau modele de foyer ameliore avec cheminee. L'experimentation du 

prototype realise a montre que le foyer avec cheminee est plus efficace 

et reduit la pollution au niveau du foyer, ce qui derange moins les 

utilisatrices. 

Du point de vue economique, l'utilisation domestique du 

charbon d'Anou Araren est recornmandee pour etre menee dans les departements 

les plus proches du gisement (departements d 1A9adez, Tahoua, Maradi et 

Zinder). 

En ca qui concerne le degre de vulgarisation des foyers 

ameliores a Charbon, las analyses effectueea ont conclu que le Charbon 

disponible pour d'autres buts que pour la production d'ener9ie electrique 

peut assurer les besoins en energie de 70 t de la population urbaine des 

departernents d'Agadez, Tahoua, Maradi et Zinder pendant 20 ans. 

En vue d'eliminer totalement les inconvenients du charbon 

d'Anou Araren, il est necessaire de poursuivre les recherches d'amelio

ration de la qualite de ce combustible. Les methodes proposees sont : 

lavage ou semi-cokefaction du charbon. 

15. L'evaluation des reserves du 9iseme~t de Charbon de 

Sekiret et l'examen des possibilites d'utiliser ce Charbon a des fins 

domestiques ou industrielles peuvent avoir des effets tres favorables pour 

le developpement energetique du NIGER. L'analyse des resultats des aon

dages effectues par la Societe Japonnaise PNC dans la zone de Sekiret a 

permis de delimiter la zone exploitable du gisement. 

La poursuite des recherches dans cette zone est recommandce 

en priorite. 

16. L'analyse de la situation energetique actuelle et des 

perspectives de la zone Arlit - Agadez a mis en evidence une serie de 
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mesures necessaires a entreprendre en vue de promouvoir !'utilisation 

rationnelle de l'energie et la valorisation des ressources energetiques 

locales. Les principales mesures proposees dans ce sens sont : 

a) Poursuivre les recherches geologiques dans la zone de 

Sekiret en vue d'evaluer les reserves exploitables du gisement et de 

fournir des elements pour elaborer une etude de faisabilite de la valo

risation de ce gisement. 

b) £laborer de recherches pour ameliorer la qualite du 

charbon d'Anou Araren en vue d'eliminer le degagement de la fumee et le 

gaz toxique pendant les premieres minutes de combustion du charbon. Parmi 

les mesures envisagees dans ce sens, le lavage du combustible et la semi

cokefaction semblent etre les mieux indiquees. Ces recherches doivent 

aboutir aussi sur le prix du charbon ameliore. 

c) Poursuivre les recherches dans le domaine du foyer a 
Charbon en vue d'ameliorer les qualites du foyer avec cheminee, realise 

dans le cadre du Projet NER 81/016. 

d) Etudier l'opportunite et les travaux necessaires a la 

cimenter1e de Malbaza et aux briquetteries de Niamey et Maradi pour passer 

a l'utilisation du charbon d'Anou Araren au lieu du gas-oil OU du fuel-oil. 

Etudier les possibilites d'utiliser le charbon d'Anou Araren et du minerai 

de fer de Say pour la realisation d'epong~s de fer. 

e) Analyser l'influence du fonctionnement de la centrale 

thermique d'Anou Araren avec differentes qualites de charbon (couche A, 

couche a, mixte), en vue d'etablir un plan optimal d'exploitation du 

gisement pour les besoins domestiques et de production d'energie elec

tr1que. 

f) Elaborer des etudes approfondies SU! les possibilites 

de realiser des amenagements hydro-agricoles associes aux lignes elec

triques autour de la centrale thcrmique d'Anou Araren. Ces etudes doivent 

mettre en evidence les zones ou la profondeur des nappes phreatiques est 
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reduite et OU le cout d'exhaure de l'eau rend efficiente la realisation 

des am~naqements hydro-aqricoles. 

g) Elaborer une etude sur la solution optimale d'ampli

fication de la capacite de transport d'enerqie electrique entre la cen

trale thermique d'Anou Araren et Aqadez. Cette etude doit examiner les 

solutions techniques mentionnees au point 10. 



XVIII. ACTIVITE DE FORMATION DU PERSONNEL NIGERIEN 

DEPLOYEE DANS LE CADRE DU PROJET NER 81/016 

Conformement aux termes de reference du Projet NER 81/016 un 

pr.::igralMle de travuil detuille a ete prepare durant le premier mois de l'acti

VltC du projct, en vue de realiser les objectifS prevus dans le prograllUlle 

d'assistance. 

Ce plan de travail a ete approuve par le Ministre des Mines 

et Industries et transmis a ONUDI qui a donne son accord 

Les principales actions inscrites dans ce programme de travail 

dans le domaine de la formation ant ete : 

- organisation d'un systeme d'acquisition des etudes et des 

recherches publiees dans les r~vues etrangeres, ainsi que des rapports pre

sentes aux differents congres ou symposium internationaux (conference Mondiale 

de l'Energie, Collogues ou Symposium organises par l'organisation des Nations 

Unies etc) • 

- etablissement d'un systeme informationnel des donnees tech

niques et economiques dans le secteur energetique et la preparation d'enquetes 

industrielles et de profils de projets. 

- organisation des cours et seminaires concernant l'analyse 

economique et financiere des projets industriels et l'elaboration des plans 

de developpemcnt energetique. 

?endant le deroulement de la mission, l'activite de formation 

dcployee par 12 Chef du Projet a ete plus lar9e que celle inscrite dans le 

plan de travail. 
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Les principales actions realis~es dans le domaine de la 

formation ant ete : 

1°/ - Realisation d'une mini bibliothE!que avec les publicati9~ 

concernant l'analyse et l'evaluation des projets d'inves

sement et situations statistigues internationales 

Afin de mettre a la disposition du personnel du Ministere des 

Mines et Industries, les documentations concernant la planification indus

trielle, l'analyse et !'evaluation des projets, informations statistiques inter

nationales, j'ai sollicite aupres des differentes organisations et institutions 

comme : Institut de Developpement econornique de la Banque Mondiale, EUROSTAT

Office Statistique des Communautes Europeennes, Nations Uniea - Section du 

Vent, Departement des Publications de la eanque Mondiale, OCJlE Bureau des 

Publications, Electricite de France, d'envoyer au PNUD - Niamey les dernieres 

etudes, documents et publications dans les domaines d'activites SUS indiquees. 

Avec les documents re~us, une mini bibliotheque contenant 48 

publications a ete organisee. 

Le personnel du Ministere des Mines et de l'Energie a pu con

sulter au emprunter ces documents pour leur information. 

2°/ - Analyse des situations statistiques existantes et propo

sition d'amelioration du systeme informationnel des donnees 

techniques et economigues dans le secteur energetique. 

Organisation des enguetes enerqetiques aupres des consom

mateurs. 

En vue d'uniformiser et de completer les evidences statistiques 

au niveau des entreprises ~u societes productrices ou distributrices d'energiP, 

il a ete propose un systeme d'evidence unitaire des inforamtions energetiqu2s. 

Le systeme propose couvre le domaine des activites suivantes 

- demande de 1 'energie 

- production, transport et distribution de l'energie 

- exportation et importation des produits energetiques 
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- capacite de production, transport et distribution de l'energie 

- cout de production, transport et distribution de l'energie 

- consonunation s?ecif ique de combustible et energie 

Le systeme a ete mis en place et les informations obtenues sur 

la base de differentes enquetes ant permis d'elaborer le bilan energetique du 

Niger pour les annees 1982, 1983 et 1984 et d'autres etudes. 

Cette banque de donnees a permis aussi au personnel de la 

Direction de l'Energie de mieux connnaitre la situation energetique du pays et 

d'elargie leurs connaissances dans le domaine energetique. 

3°/ - Organisation des cours et seminaires sur !'analyse eco

nomigue et financiere des projets industriels. 

Pour renforcer les competences du personnel du Ministere des 

Minrs et Industries en matiere de planification, coordination, analyse des 

projets et de mise en oeuvre des programmes de developpement industriel, il 

a ete organise un cycle de conferences sur !'analyse economique et financiere 

des projets industriels et energetiques (voir chapitre III). 

4°/ - Organisation de stages de perfectionnement au personnel 

nigerien dans des institutions etrangeres specialisees 

En vue de recycler !es cadres nigeriens responsables des prin

cipaux secteurs energetiques, le Projet NER 81/016, avec l'appui de l'ONUDl, 

a assure la realisation de 3 stages de perfectionnement (voir chapitre IV). 

5°/ - Participation directe a l'activite des differents groupes 

de travail pour !'analyse des projets energetiques et 

l'elabotation des propositions de plan de developpement 

energetique 

Au cours de ma mission, j'ai par~icipe aux travaux de plusieurs 

groupes de travail charges d'exeminer differents problemes energetiques OU 

d'elaborer les documents suivants : 

- programme d'ajustement structure! du Niger pour la periode 

1986 - 1988 - secteur energetique, 
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- analyse del'etude du developpement a long terme du sous-sec

teur de l'electricite au Niger, 

- mesures pour la vulgarisation a grande echelle du gaz-butane 

au Niger, 

- progranune national d'energie solaire a~ Niger en collaboration 

avec le CRES, 

- analyse de la situation d'alimentation en energie electrique 

de la zone Niamey en 1984. 

La participation du chef du Projet NER 81/016 a ces groupes de 

travail a permis au personnel nigerien de profiter de l'experience du chef du 

projet et d'orienter les conclusions de ces travaux vers les problemes majeurs 
\ 

du Niger. 

6°/ - Organisation de deplacements a l'interieur du pays en 

compagnie des cadres nigeriens, dans differents usines et 

installations pour permettre une formation directe sur 

place 

Pendant ma mission, j'ai effectue plusieurs deplacements a 
l'interieur du pays, toujours accompagne d'un cadre nigerien, en vue d'analyser 

sur place les differents aspects energetiques et de mteux connaitre les instal

lations de production et d'utilisation d'energie. 

Ainsi, les deplacements suivants ont ete realises en compagnie 

de 

- M. OUMAROU HAMADOU a la centrale thermique £0NICHAR, et aux 

usines de traitement d'uranium de la SOMAIR et de la COMINAK ; 

- M. ENGINE BOUBACAR, a l'ACREMA - Tahoua au 200 foyers ameliores 

metalliques ont ete realises ; 

- M. ADAM MELLY ISSOUFOU et M. ZANGUINA MAMADOU au site de la 

future centrale hydroelectrique de Gambou sur le fleuve Niger. 

L'cnsemble des travaux deployes dans le cadre du Projet 

NER 81/016 ant permis d'atteindre l'objectif a long texme du Programme_ d'as

sistance de renforcement de l'activite du personnel du Ministere des Mines 

et de 1 'Energie. 
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XIX. CONSULTANT A COURT TERME 

Pendant la periode 15 Janvier - 15 Mai 1985, le projet 

a beneficie de l'apport de Monsieur MARCEL MACAIRE consultant a court 

terme - expert en planification et analyses economiques des projets 

energetiques. 

Au cours de sa mission, l'expert s'est penche sur l'analyse 

de certains aspects energetiques notamment ceux lies a l'influence posi

tive de la realisation oes centrales nucleaires de petites capacites au 

Niger. 

Le programme de construction des centrales nucleaires 

propose par l'expert est le suivant : 

20 MW dans la periode 1986 - 1990 

20 MW dans la periode 1991 - 1995 

8G MW en l'an 2000 

80 MW en l'an 2010 

80 MW en l'an 2020 

L'expert estime que le cout de l'energie electrique produite 

par ces centrales revient a 5FCFA/Kwh, soit 3 f~is moins que le ~out de 

l'energie electrique produite par la centrale hydroelectrique de Gambou 

sur le fleuve Niger. Sur cette base l'expert envisage la realisation d'un 

vaste programme d'irrigation des terrains agricoles et des plantations 

forestieres, capable d'assurer au Niger l'autosuffisance alimentaire et 

l'arret de la desertification. 

Les propositions de l'expert ant ete cnnsiderees par les 

autotites nigeriennes tres pertinentes, mais pas suffisamment analysees. 

Dansle programme de developpement a long terme du sous

sect• ur de l'electricit~ jusqu'en l'an 2020, aucune centrale nucl~aire 

au Niger n'a ete prevue. 
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XX. BUDGET 

La contribution du PNUD au Projet d'Assistance au Ministere 

des ~ines et de l'Industries au Niger, etablie au debut de l'activite du 

projet a ete 287 250 dollars EU. 

Pendant la periode OCtobre 1983 - oecembre 1985 differentes 

revisions ont ete apportees au budget ; le dernier a 9anctionne la somme 

de 266 817 dollars EU. 

Les depenses effectives realisees jusqu'au 31 Decembre 1985 

sont estimees a 241 322 dollars EU, ce qui conduit a la realisation d'une 

economie de 45 428 dollars EU par rapport au budget initial et de 25 495 

dollars EU par rapport au budget approuve par le revision E du 2.08.1985. 

Par activite, la situation des depenses realisees se 

presente comme suit : 

- en dollars EU -

I I 

;fond approlJj revision ;depenses Economie realisee 

!Designation du paste ; ve oct. 198~ budgetaire ; es timees au 1 I 

E ;n.12.1985 ;par rapport;par rapport ! 

l ,~~ ~u~got 1 ~u budget 
! in~tial E 

11-01 Conseiller prinJ. 
!cipal 194 650 175 841 175 841 18 809 

11-50 Consultant a 
court terme - 3 5 000 28 58, 28 585 6 415 

11-xx 229 650 204 426 204 426 25 224 

15-00 Voyages experts! J 000 
projet 

5 629 5 629 - 2 629 

16-00 Autres depenses! 4 000 000 
de personnel 

2 297 l 703 703 

lx-xx 236 650 213 ass 212 352 24 298 7C3 

31-00 Bourses indivi-! 27 600 27 
duelles 

600 3 673 23 927 23 927 

32-00 Voyages d'etude 
! 

5 000 7 000 6 135 1 135 865 
reunion PNUD ! !-

3x-xx 32 600 34 600 9 808 22 792 24 792 
4x-xx Total materiel 9 000 10 112 10 112 l 112 !-
51-00 Depenses divers~s 9 000 9 050 9 050 !- 50 

!----------------------!-----------'-----------'-----------'-----------•----------- ' ! Total ! 287 250 ; 266 817 ; 241 322 ; 45 928 ; 25 495 -. . . ! 



- 124 -

Les principales economies realisees sont localisees a la 

position 11 et 31. Le budget initial a ete augmente a la position 40 pour 

assurer l'achat d'une photocopieuse et la position 51 pour la realisation 

des differents modeles d~ foyers ameliores. 

Pour le premier trimestre 1986 la revision budgetaire 

demandee par le PNUD - Niamey a propose les montants suivants : 

11 - 01 Conseiller principal 22 200 fl 

15 Oll Voyages experts projet 700 /J 

41 - 00 Materiel 300 ,$ 

51 - 00 Depenses di verses l 800 6 

TOTAL 25 ooo IP 
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Annexe 1 

1-4 

'" L1 

(en tonnes equivalent petrole) 

Pcoduits Petcoliers Energie Primaire IChar-tElectri-1 ' 
I ! . I . I . lbon !cite I I !Essence! Charbon Dechets Bots 

1
Enec91e

1
d 

1 1
eutane

1
Essence

1 
. 

1 I I . I . e av ion 
I lc13c le~ I de ,sola1ce Ibo is I I I I I 

11 es e I f e u I I I I I I I 
1
an1maux

1 1 
l I 2 I 3 4 5 I 6 I 7 I 8 I 9 I 

I 

jet 

10 
I 

I • I . IFuel-1 
1Petcole

1
Gas-011 10 il 

1 
I I I I 

I I 

I 11 I 12 I 13 I 
I I I ' 

Total 

14 I 
I 

Tota •.Jx 
de l igne 

15 

36 363 I 531 I 56 0301 850 122 7371 4 879 193 371 14 1211182 5191 l 00;) tlJO 

I -
36 363 • 531 • 56 030! 850 

I -

I 
9 318 I -

I I I I • I - - - - -
I 2 2 7 37 I 4 819 I 9 3 3 71 I 4 1211 18 2 519 I 
I_ I_ I_ l_I _I 
I I 
I I 
,22 7531 

I I 
I (1 7491 

I I I I 

I I I I - I - I - I 22 753 1 
I I I I 

(502) 1 5 053 I Bl I 12 201 1 

I ( 2 38 4 3) I 
I I 

I 
I ( 2 38 4 3) I 
I I 

64 47514 0401123 7221 
I 
I 

(1940) I 

I I 

(466) ! (123) ! 

4 :,1 !nO 
L.a tl8:2 
2 ~~ 978 

22 753 

: l 019 

'J-; 2 058 

(2 914; 

(67 827; 

(4 917) 



hllllO;:.ht: .i lSUlt.e) 

Energie Primaire 
1 l I 

Produits Petroliers 
I 

!Char-!Electri-1 ! Totaux 
I bo I . h 1 . ! . !ban 1cite ! I !Essence! Char n Dec ets Bois Energ1e d 

1
Butane

1
Essence

1 
. 

1 I l . l ! 1 . I e I av1on 
1
e13r1cc:r 

1 
de so a1re oo· 

0 

les et feu 
I ! 15 I l I I ! 

I . ! ! ! I l ! I l an1maux 
! ! ! I I J ! I I 

l ! 2 ! 3 I 4 I 5 I 6 ! 7 ! 8 I 9 ! 
I l 

,. Consommation ! I ! l 1 l 1 l I I 
i:-:terieure nette ! - ! 27 177 ! 724405! 108 l 203 I 22 725 I 450 I 45 7291 833 I 

C:insorr:1,ation par 
! I I I l l I I l l 
! ! I I 

.:O"='Cteurs 
! ! ! ! I ---- I ! ! l ! 

c.l :ndustries ! ! ! l l l ! I l 1 
-1niere ! - ! - ! - I - l - ! 9 126 l - I 8301 - l 

.; • 2 Industries 
. . . . . . . I I 
I I ! ! I I 

2 630 ! 129 I 480
1 l 

:-.anufactur ieres ; - - - 15 - -
I I I I ! ! I l 

~. 3 . .:...rtisanat ! - l - ! 10 381! - I 105 1 264 I 8 I 620! - I 

.; . 4 3atiments et 
! I ! I 1 I 1 I 1 l 
I 1 1 1 1 I I l 

2 o5o! 
I 

:ravaux publics ; - - - - - 472 • - -
! ! ! 1 I l I I 

.; . 5 :'."."ansport et ! 1 1 ! l I I 1 ! I 
~e lecornmun ica t 0 ! - I - i - ! - I - I 236 1 - I 19 7001 833 I 

· 6 ~ h~ l I ! ! ! I I 1 1 I I 
~. ~onunerce, ote -, 

! 1 
2 no1 l 54 I 998 I 1 

2 709: 
I 

lerie & services; - - 59 26 -
! ! 1 I 1 1 ! 1 

-.;.7 3ecteur rural ! - I - ! - I J I - I 345 1 - 1 2 5671 - l 

.;.8 Administration 
! I ! l I 1 l I l I 
! ! l l 266i l l 

3 842 ! 10 I 2 173~ I 
;:>ublique - - 19 - -

! ! ! ! l 1 I I 
.; • 9 ~-1enage s ! - l 27 1771710648! 12 l 44 l 4 812 I 277 I 14 6001 - l 

. 1 . 
1 

t . !Fuel- I 
1 Jet 

1
Petro e 

1
Gas-011

10
il 

1 
Tota 

I de ligne 

I l I I 
! I I I . 
I I ! I 

10 ! 11 ! 12 ! 13 l 14 ! 

l I l I l 
l 733! 5 1111 64 009!3 9171121 7821 

1 I I I 

I I I 

I I l 
- l - I 22 2921 - I 23 1221 

I I 1 l 1 

1 l I 1 
9 326! - - 4 80013 9171 l l 

- l - I l 0501 - I l 6761 
I l 1 1 1 
1 l 20 730 1 ! 

22 780! - - -
l 1 I l 

I I I I 1 
l 7331 - I 9 3201 - 1 31 5861 

I I l I I 

l I 2 500
1 I 

5 235! - - -
1 l I 1 

- I - I 2 9671 - ! 5 5341 
l I I l I 

l l 
350

1 I 
2 533 ! - - -

1 l l l 

- l 5 llll - 1 - 1 19 9881 

15 

896 400 

32 248 

11 971 

') 428 

23 252 

31 822 

8 456 

5 882 

7 660 

762 681 

...... 
N 

"' 
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h:-.nexe 2 

I-' 
l.J 
-.J 

(en tonnes equivalent petiole) 

Produits Petroliers Ener9ie Primaire IChar-IElectri-1 • 

! I. I . I lbon !cite I I !Essence! . I. I . IFuel-1 
Charbon Dechets Bois Ener9ie d 

1 1
Butane

1
Essence

1 
. 

1 
Jet 

1
Petrole

1
Gas-oil

1 
. , 

1 
Total 

I I . I I . I e av ion o i _ 
I le13rice>- I de lsolairelbois I I I I I I I I 

les et f eu 
1 I . I I 

animaux 
I I I I I I 

l I 2 I 3 4 5 I 6 I 1 I 8 I g I 10 I !l I 12 I 13 I 14 I 
I I I ' 36 347 I 447 I :n 3131 424 122 1711 3 722 I 57 86214 5841120 5231 

I I I I I I I 

31 313: 
- I -I - I - 1-:-1 - I 

36 347 ' 447 • 424 1
22 171

1 
3 722 I 57 862

1
4 ~84 1 120 523 1 - - - -I I I I I 

A. Sources d'ener9ie I 46 6321 27 47217477841 115 
I I I I 

- L Production I 46 6321 27 472.4304401 ll5 

2. Importation I - I - I - I 
.3. Capital forestier I - I - ~3173441 

1
1s 112

1 I I I 15 712 1 
I I - - -

I I I I I I 
I 

a. Exp()!tations I 
I I 

(20) 
I I I I 

(lltl t l 003
1 

I ( 4 055) I I 5 096 1 
(192) 

I 2971 I 
I 

C. Variation des stock:\ (36) 

O. Conversion I 

I I I 
l. Production de I 

charbon de bois -
I 

1 i 323 ( 32 3) I -
I I I - -
I I I 

2. Production d'electl (45 73~1 

I 

63 601 I - I - I 

I I I I I I I 
I - I (17 867J - I ( 17 86 7)1 
I I I I I 

E. Consommation 1 
interieuce brute 1 934 

I I I I I 1 I 
27 47217474611 115 I 32 3 1 99 948 I 447 I 35 3681 444 

I I I I I 
l 3631 3 914 I 39 69814 7021 85 9361 

I 
l. Pertes de transport 

. l . I (934) et manipu at1or. 
l 

I 1 I I I I I . • I I I I 
(655) ! - (69) . (7) 

I I 

I I I I I 

( 156) : (93) I 
(l 77) ! ( 5 5) : (l 212( 

I 

2. Pertes durant la I I I I I I I I I I I 

conversion I I (1291) I - I - I (72 669) I 

3. Per tes d 'energie 
I I 1 I I 

I 
electrique et I 
consomrnation 
auxiliaires 

l 
: U C2)j -

l 

Totat.;x 
di:! ligne 

15 

978 87 J 

504 659 
156 870 
317 344 

15 712 

972 

962 189 

(2 146) 

(71 962) 

(4 02J) 
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(suite) 

Energie Primaire 
. . . 

Produits Petroliers !Char-!Electri-1 I Totaux 

!h bo 1 'h l. IE . !bon !cite I I !Essence I Car n Dec.ets Bois 
1 ner~1eldf! 1 1 eutane 1 Essen~~ 1 . 

1 l I . I d av1on .:gr ico- e 
1solaire1bois 1 l l I l I I 

;1es et ; feu 
! I I I I I I ·anirnaux· 

! ! 
1 ! 2 ! 3 I 4 I 5 ! 6 l 7 ! 8 ! 9 I 

1 
.., • Co:-:so=ation ! ! ! I 1 1 I 1 I I 

i :- te r i e u re ne t tE: l - ! 27 472!7461681 115 I 323 i 23 256 I 378 I 34 7131 437 I 
I I I I I I I I ' I 

c:.r.so~ation 12ar 
::ccteurs 

~.l I:-idustrie ! ! I 1 I ! 1 I I I 
:-.1;<1er.:: ! - I - ! - l - ! - ! 8 597 I - I 636 1 - I 

..;.2 Industries ! ! 1 ! I I ! ! I I 

-3nuf actur ie res 
! ! ! I 19 I l 

2 831 : 
I l I - - - - - 396 -! ! ! 1 I l l 1 1 

~. 3 _:..rtisanat ! - ! - ! 10 845! - ! 200 ! 266 I 9 I 482 l - 1 
! ! I l .;, • ~ 3atiments et . 

travaux publics 
! ! ! l I 1 

423 
1 1 

l 525 : 
1 - - - - - - -! ! ! I I ! 1 1 1 

.;.s :'ransport et 
t~ leconununica t 0 ! - ! - ! - 1 - 1 - I 217 I - 112 921 I 4 37 I 

I ! ! ! l I I 1 I ! .;-.6 :orrur.erce, hotel- • 
- - I I ! 2 321 1 60 I 68 

I l 005 l 26 1 2 121 ! l ler1e & services 
1 - - -! ! 1 ! I I I ! 1 

.; • 7 3ecteur rural ! - ! - ! - ! - I - I 333 1 - I l 802 I - I 

.; • 8 Administration 
! I I ! l I I l I 1 

- ! ! ! I I 1 
4 028 ! 208 l 1 tJUblique - - l 266i 20 • - 9 -1 l 1 I I 1 i 1 1 

~. 9 Menages l - I 27 47217317361 16 l 55 ! 5 556 I 334 113 622 I - I 
l % I 1 l 1 I l 

. I , I . !Fuel-I I de ligne 
Jet 

1
Petrole 

1
Gas-011

10
il 

1 
Total 

I 

I 

10 ! 

I 
l 2071 

' 

! 

- I 
l 
1 -
l 

- I 

1 - 1 

l 2071 
I 
1 - I 

- I 
1 
I - I 

- 1 
I 

I ! l 

! I I 

11 I 12 ! 13 ! 14 ! 

I I I I 
3 821 I 39 52114 6471 84 7241 

I 

I I 

- I 15 6631 - I 16 299! 
I I I 1 
I 

3 725!4 647! 8 768! -
1 

- I 7011 - ! l 1921 

I 
9 503: ~ 11 028: - -

I 

- l 6 5961 - I 21 1611 
1 I I 1 
I 

l 418 ! I 
3 565: - -I I 

- I l 5921 - I 3 3941 
l 1 
1 

323
1 I 

l 540! - -I 1 I 
3 821 l - l - l 17 7771 

I I I l 
I 

• 

15 

882 058 

24 896 

11 618 

12 503 

11 451 

21 378 

7 019 

3 727 

6 854 

782 612 

I ..... 
N 
00 
I 
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1984 
Annexe 3 

~~ (en tonnes equivalent petrolei 

Energie Primaire ·!Ch "
1 

,1 t i "
1 

Produits Petroliers 
1 

T ar- ~ ec r - otaLx 
1 I • I . I . lbon lcite I I IEssencel . I . I . IFuel-1 l de l::::ne 
Charbon

1
Dechets Bois Ener91e

1
d 

1
Butane Essence

1 
. 

1 
]et 

1
Petrole

1
Gas-oil

1 
.
1 1 

Total • 
1 cgr ico- 1 de 1solaire e. ' 1 av ion °1 

11 t I t. I 1 lxlis I I I I I I I I I es e eu 
I. I I I I I I I I f I l I 
I an1maux I I I I I I I I I I 

1 I 2 ! l I 4 I 5 I 6 I 7 I 8 I 9 I 10 I 11 I 12 I 13 I 14 I 15 
I l I I I I I I l 

A. Sources d'energie I 43 523! 14 05317849201 125 I - l 33 191 I 421 I 35 1391 476 117 5851 2 468 I 63 19612 5031121 7881 997 oOO 
. I I ! I I I I I I I I l l l I 

1. Production I 43 523 1 14 053 14304401 125 I - I I I I - I - I - I - I - I - I 488 ~~l 
2. Importation . , -

1 
-

1 1 
-

1 
-

1 
33 191 

1 
421 

1 
35 139

1 
476 

1
11 585

1 
2 468 

1 
63 196

1
2 503

1
121 788

1 
154 :it9 

3. Capital forestier : - , -
1

354480
1 

-
1 

-
1 

- 1 -
1 

- 1 -
1 

- 1 - 1 - 1 - 1 - 1 354 .;so 

. . . ! I I I 1 l 1 I 8 l 1 l I 18 4 611 18 • 61 B Exportations - - - - - - - - - l 461 - - - .. 
·~_...._____ I I I I I l I I I I l 1 l I 1 

C. Variation ~s stocks I 3821 - I - 1 - I - I - I - l l 4821 34 I (2374) I 329 I (1832) 1 1581 (2203) I (l 6 21) 
I I I l I l I I 1 I I I I I I 

O. Conversion 

l. Production dt. 1 1 1 I • 
charbondeboJ.S I - l - 1 (393) 1 - 1 393 1 I I I I I I I I I 

2. Production d'elect! (42 244)! - I - I - I - I 61 643 I - I - I - I - 1 - I (19399) 1 - 1 (19399)1 
I I I I 

£. Consornmation I I I I I I I 1 I I I I l I I 
interieure brute ! 8971 14 05317845271 125 l 393 I 94 834 I 421 I 33 6571 442 I l 4981 2 139 I 45 62912 3451 86 1311 980 960 

! ! I I I I I I I I I I l I I 
1. Pertes de transport1 I I I I l I I I I I I I I I 

et manipulation I (897) I - I - I - I - I - l (63) l (606) l (8) l (293) l (88) l (318) I (25) l (1401) l (2 298) 

2. Pertes· durant la I I I 1 I I 1 1 I 1 1 1 I I 
conversion I - 1 - 1(1574)1 - I - I (69 045) I - I - I - I - I - I - I - I - I (70 619) 

,. . 1 I I 1 1 I I I 1 I I 1 1 1 
3.~erte-s.denergie 1 I 1 I I l I 1 I' I 1 I I I 

electnqu~ et I I I I I I I 1 I I I I I I 
con~o~tlon I I I I I I I 1 I 1 1 1 I I • 
auxillaues I - I - I - I - I - I (3 906) I - - I - I - I - I - I - I - I (l 906) 

-----------''------L----~--......_ ___ .__ _ __. ______ 1 l l l l l l 1 _ __l 



• 

...... 
w 
0 



• • 

Annexe 4 

EVOLlfl'ION DE l.A CONSOMMATION D'HYDROCARBL:RES 

AU NIGER PENDANT l.A PERIODE 197& - 198~ 

en rr.illieis m3 

I 
l!fl8 I 1979 I HBO I 1981 I l9b2 I 1983 I 1964 

I I l I 
I I I I 

C arbur ~acteur I 2,0 I 1,9 I 1,8 I 1,9 I ~.l I 1,5 I 1,5 
I I I 
I 

Essence-avian I 3,0 I 3,2 I 1,8 I 1,7 I 1,1 I 0,6 I 0,6 
l l I I l l . ...... 
I I I I I I I L• ..... 

Essence auto I 33,8 I 38,8 I 4 3, 5 I 51,3 I 58 ,o I 43,2 I 41, 4 

! 
b) 

. I 
S..ii;er carburant I 2,4 I 3 ,o I 3,2 I 4,1 I 3,8 I J,7 I 3,3 

I 
I 

P~trole I 4,5 I 5,5 I 5,7 J 5,6 J 6,4 I 4,8 I 2,6 
I I I I I I I 
I I ! I I I I 

Gas-oil I 102,4 I 124,l I 129.4 I 117 I 4 l 104,6 I 68,3 I 77 ,o 
I I I I 

1 
Fuel-oil I a) I a) I a) I a) I 4,1 I .t,8 I 2,4 

! 
1 

Ensemble produits petroliersl H8,l I 176, 5 I 185,.t I 182 .o I 180, 2 I 126,9 I 128,8 
I I I I I I 

a) compris dans le gas-oil 
b) sans les quantites reexportees 



Annees 

1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

1976 

1977 

1978 

1979 

1980 

1981 

1982 

1983 

1984 

1'0TAL 

- 132 -

PRODUCTION D'URANIUM DE r...·_ SOMAIR 

ET DE lA COMINAK DEPUIS L'ORIGINE 

Production d'uranium 

SOMA IR COMINAK 

410 

867 

948 

l 117 

l 306 

l 462 

l 441 

l 710 151 

l 777 l 839 

l 928 2 201 

2 103 2 260 

2 006 2 252 

l 423 2 003 

l 373 1 903 

19 871 12 809 

Annexe 5 

(tonnes) 

TOTAL 

410 

867 

948 

l 117 

l 306 

l 462 

l 441 

2 061 

3 616 

4 129 

4 363 

4 258 

3 426 

3 276 

32 680 



societe& 

SOMA IR 

COMINAK 

SMT'I' 

I MOU RA REN 

AFASTO-OUEST 

ABOKORUM AZELIK 

-

TOTAL 

SITUATION DES RESSOURCES EN URANIUM 

DU NIGER AU 31. 12. 1984 

AnnexP. 6 

(en tor1nes d • ucaniwn) 

! Ressources raisonnablement assucees ; Ressources supplementaires estimees 

I Total : ..::80 us $/kg u 80-130 us ~/kg u Total ~ 80 us $/kg u 80-130 us 1'/k9 u 

I 9 000 9 ()()() 13 100 1 13 100 
I I 
I 29 000 29 000 15 000 I 15 000 
I l 
I 21 000 21 ()()() 36 000 l 36 000 I -
I 
I 40 000 40 000 I 40 000 I - I 40 000 

I l 1 l 
I 23 ()()() 23 ()()() I 10 000 I - I 10 ()()() 
I I I I 

I 9 ()()() 7 300 l 700 I 6 700 I 4 200 I 2 500 
I I I I 
I I I l 
I lH 000 66 300 64 700 I 120 800 l 68 300 I 52 500 

I ...... 
...... 

I -' 



Total 
monde 
occidental 

Niger 

% Niger 
par rapport 
au total 
monde 
occidental 

- 1J4 -

PART DES 

RESSOURCES D'URANIUM AU NIGER 

PAR RAPPORT AUX RESSOURCES DU 

MONDE OCCIDENTAL CONNUES EN 

~ 

Annexe 7 

en milliers tonnes 

Ressources raison- Ressources supple-
nablement assurees mentaires estimees 

~ 80 us 80 - 130 <. 80 us 80 - 130 
~/kg u us ~/kg u ~/kg u ~/kg u 

Total l 747 546 l 605 1 115 

Totaux par 
2 293 2 720 categorie 

Total 
5 013 

general 

Total 66,3 64,7 68,3 52,S 

Totaux par 
131 120,8 

categorie 

Total 
251,8 

general 

Total 3,8 11,8 4,3 4,7 

Totaux par 
5,7 4,4 categorie 

Total 
5,0 general 

us 



EVOLUTION PROBABLE DE LA PRODUCTION D'URANIUM 

AU NIGER PENDANT LA PERIODE 1986 - 1995 

• 

Annexe 8 

...... 
w 
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societ~s 

d'uraniwn 

SOMAlR 

COMINAK 

SM'l'T 

I MOU RA REN 

AFASTO-OUEST 

ABOKORUM AZELI K 

TOTAL 

EVOLUTIO!\ PROBABLE OE LA PRODUCTION 0 1 URANlUM 

AU NIGEF PENDANT LA PERIODE 2008 - 2020 

.. 

1R 1R • od . d' . . , 

Annexe lO 

1 
essources 

1 
essources 

1 
Pr uct1on uranium est1mee 

; raisonnablernent 
1 
supplernentai res 

1 1 1 1 1 assurees au estirnees au 1 1 1 1 I I I I 
1 31 12 • 20.17 131 12 2007 I 20081 20091 20101 20111 20121 20131 20141 20151 20161 20171 20181 20191 
1 • a·. I 1 1 1 I I I I I I I I 

I 1 1 1 1 I I I I I J I 
1 I J I J I J J J I J I 

I - I 13 100 I - I - l - I - I - I - I - I - I - I 2 20012 30012 300 I 2 
I I I 

I - 1 - 1 - 1 - 1 - 1 - I - I - I - I - 1 - 1 - 1 - I 
I I I I I I I I l I l 

I - I 20 650 12 30012 30012 30012 30012 30012 30012 30012 30012 3001 1001 - I 
I I I I I I I 1 I I I I I 

2020! 
I 

300! 
I 

I 30 250 I 40 000 12 00012 20012 40012 5~12 70012 85013 00013 15013 30013 45013 60013 60013 6001 

l 16 610 I 10 000 

I 9 000 I 6 700 

55 860 -. 90 450 

I I I I ~ I I I I l l I I 
12 00012 00012 00012 00012 00012 00012 00012 00012 00012 00012 00012 1501~ 

I I I I I I I I I I I I 
I - I - I - I - I - I - I - I - I - I - I - I 

I I I I I I I 

~6 300!6 500!6 100!6 850:1 000!1 150!1 300!1 4so!1 600!1 1so!1 900!0 o5o~b 

I 
JOO! 

I 

200
1 
I 

I 
..... 
w 
-..i 



Annexe 11 

PROFONDEUR ET EPAISSEUR DE NIVEAUX CHARBONNEUX DANS LA REGION DE S[K!RET --------------------------------------------------------------------------

N° DU SONDAGE ! PROFONDEUR I EPAISSEUR ! N° DU SONDAGE I PROFONDEUR I EPAISSEUR 

! I ! I . 
! 1 I I I 

G-16 ! 74.75 - 77.5 (m} I 2.75 (m} I G-24 I 203.l - 204.4 (m) 1 1. 3 (m) 

78.8 - 84.2 
1 5.4 

I 1 205.3 - 206.5 
l 1. 2 

l I l I 

88.0 - 89.2 l 1.2 I I 220. 5 - 221. 2 
I o. 7 

89.8 - 90. 2 
I o. 4 

I G-25 
I I 

I I I 222.2 - 224.9 l 2.7 

95.5 - 96.8 1 1.3 I I 243.6 - 250.4 
l 6.8 
1 

l 

G-17 I 55.l - 56.2 1 1.1 l G-26 I 218 • 0 - 219 • 3 I 1.3 I ..... 
I I 

w 

61. 4 - 67.3 
I 5.9 

I l 222.5 - 223.5 1.0 
CX> 

I I 1 l 
229.8 - 230.8 l 1.0 

65.0 - 66.7 
. 0.9 

G-18 
1 I l 237.o - n7.5 

I o. 5 
74.3 - 75.4 1 1.1 

77.3 - 80.0 
! 2.7 

! I 215.9 - 216.6 ' o. 7 
I I I I 

81.5 - 82.5 ! 1.0 1 G-27 I 228.5 - 229.4 I 0.9 

G-19 136.6 -141. 7 
I 5.1 

I I 236.8 - 239.3 
1 2.5 

I I I I 

244.8 - 247.9 I 3.1 

G-20 141.0 -141. 7 o. 7 
I 1 . 

G-21 
I 57.9 - 58. 5 

1 o.6 
1 I 227 .o - 231.0 

I 4.0 
I I l I 

G-28 
I 239.5 - 240.0 l o. 5 

G-23 130.7 - 132.l 1.4 
l 1 1 257. 5 - 258 .o 

1 o. 5 
I 

166.0 - 167 .6 I 1.6 I l I --1. 

• 



Annexe ll(Suite) 

N° DU SONDAGE I PROFONDEUR I EPr...1SSEUR I N° DU SONDAGE I PROFONDEUR I EPAISSEUR 
I I I I 
I I I I I 

G-30 I 343.4 - 343.9 I c.5 I I 365.0 - 365. 7 I o. 7 

G-52 I 378.75- 380.l I 
l.35 

440.0 - 446 
I 2.0 I I J 

G-31 I I I I 3~4. 9 - 402. 2 I 7.2 
480. 5 - 481. 5 I l.O I I 407.5 - 408.2 I o. 7 -1 
486.0 - 487.0 ! t.n 

G-32 
. 

491.2 - 492.3 
I 

1.1 
I I 363.8 - 365.4 I 1.6 

I I I 360. l - 380.8 I o. 7 
494.6 - 495.3 1 o. 7 I 

G-53 
I I 

496.4 - 497.2 
l 

0.6 
I I 360.8 - 382.4 I l.6 

I I I I 
I I I 

383.4 - 383.4 
I 

l.O 
I 

G-35 I 473.5 - 473.6 I 0 .55 I 1 388.l - 390.4 I 2.3 I I-' 
w 

394.l - 400.2 
I 

6.1 
I -D 

513.3 - 514.2 
I 

0.9 
I I I 

G-36 
. I I I 405.6 - 406.15 I o. 55 

515 - 515.5 I c.5 I I 
411.3 - 412.2 

I 
0.9 

I I I 
I I 

G-37 
. 492.4 - 494.2 I 1.8 
I I 

524.6 - 525.6 
I 

l.O 

I 
606.9 - 607.4 I o.s 

G-40 . 
638.7 - 640.l 

I 
1..4 

I 
I I 642.5 - 644.5 I 2.0 
I I 

653.6 - 654.l 
I 
I 

o.5 

660. 5 - 661. 25 I o. 75 



DEROULEM.CNT DES TRAVAUX DE L'EXPLOlTATION -----------------------------------------
DU GISEMENT DE CHARBON DE SOLa.tl 

1986 1987 1988 1989 

I II 1 Ill! IV I II 1 IIll IV I 1 II 1 II I 1 IV I II 1 III! IV 

1) Recherche de f1nancement du projet eL signature 
de l' accord. 

2) Travaux µreparatoires pour la realisation 
des sondages. 

3) Realisation des travaux de prospection (sondages) 

4) Analyse au laboratoire de la qualite du charbon 

5) Recherches sur les possibilites d'utilisation 
du charbon aux fins domestiques et industrielles; 

6) Etude de prefaisabilite de !'exploitation miniere 
et de la realisation d'une unite de cokefaction 
et;ou de compactage du cnarbon. 

7) Analyse et approbation des etudes de prefaisabilite 

8) Recherche de f1nancement des travaux d'exploitation 
m1niere et de la realisation d'un unite de cokefac
tion et/ou compactage. 

9) Travaux preparatoires pour !'exploitation du 
gisement et realisation des travaux de construc
tion et montage de l'unite de cokefaction et/ou 
compactage. 

lo------

---. 

·! , __ 
! 

.----------.--- ~ . 

-
1 

! 

! 
-----.1 

! 
l 
l 

1---

~ 
co1TUT1enc eme- · 

de l 'exploit • 

..... 
"'" C? 



h4U 
u 714 

4J JU 

BILAN ELECTRO ENERGETIQUE NATIONAL 

POUR LES ANNEES 1982 _ 1983 _ 1984 

(en tonnes equivalent petrole ) 
u 114 
II Ill 

llU 
TlH 

IUI 

UIU 
JI IU 

!!.....!.!..! 

conso•mation du charbon consommation 
du gu-oil 

par NIGELEC 

et SONICHAR 

1mnsommat· 

du gaz-oil 

r aulopro_ 

ducteun 

fiqui11alent en combustible 
de t'tnerg ie ilectrique import le par SONIC HAR 

u 017 

n u1 
'I 00 

~===============================~~p:ertes d0 in1rgi1 

NOTE 

Les chiffres inscrits dans 
les rectangles re presentint 
de haut en bu 1982- ~9&3_ 1984 

Pertes d
0

inergie durant la conversion 
combustible en ilectriciti 

1111 

1117 

I IJO 

I I JI 

uu I I~ 

dins les cons om_ 
riseau • mati on 
electriques iUlCiliaire 

centr1les 

141 ... 
Ut 

I 141 

4111 

!!!.! 

II 11 I 

!!...!!..! 
II Ill 

Energie ilectrique 
vendue aux 

consomm1teurs 

4 Ill 

1111 

ll04 

lndustrie 
11iniir1 

Industries •h- bML trans_ commerai secteurs Administration Hinages 
manuf.ctu..sanat ments ports hotellerie rural publique 
riirts 1:t et (agricutture 

tr.vau• tilicom- elivage, 
publics munication 

PLANCHE N ! 1 

"'-
....... 



PLANCHE N~ 2 
-142 -

BILAN DU CHARBON 
POUR LES ANNEES 1982-1983-1981. 

, , 
(en tonnes equivalent petrole ) 

Ptrtf 
d'n tut ion 

JfOI 

'"' ..... 

Pertes de 
tr1nsport 

m•nipul•t1on 

P1rtes 
durant l• 
conversion 
du charbon 

tn Int r git lite tri que 

Chubon en pl•ce exploiti 
d•ns ~ mint 

' ' ' ' ' ' 

H t1J 

UIH 

Jl 4 SI 

u t!U 

St Ill 
41 UI 

C h•rbon I iv ri 
IU plrC 

u us 
•I U2 
U UJ 

Livrl i la central• 
JS 427 

' ' 

. ''' 
.J I 41 

Consomme a la 
ct ntralt 

' ' ' ' ' ' ' 

l 4 4 SJ 

4S TH 

42 244 

' I JJO 

'"' 11U 

Reduction I - l ou 
augmentation I•) 

du dock 

"II U 
• JI 

•JU 

E nerg1e ilectri qui 
produitesurla but du 

NOTE 

Les chifires inscr1ts dans les rectangles 
representent respectivement de haut en bas 
1982 - 1983-1984 

charbon 

• 



5JI 

Ul 

411 

Importation 
NIGERGAZ 

-
stock 

pertes 

stock 

UIU 

!.Lll1 
" 110 

lndustrie 
aainiere 

BILAN DES PRODUITS PETROLIERS PLANCHE N_ 0 ) 

pertes 

~ 

E11port 

I . 

U JU 

II 111 

•• 4'1 

: 

POUR LES ANNEES 1982_1983_1984 

l•portation SON IDE P 

114 ••• 

1U JJJ 

UO 4U 

livrie par SONIDEP aux Societi.s petrolieres 

~ 

JU pert es ... •• • • ... It •• 
IU4 1411 -11,. nu 

"'° UH ... 'i j• 

/in •• •• •• I ,, 
II 
~ 
~ 

I J 14' 

11 IU 
U UI .----

u 110 

11 on 
llU• 

JI Ill - .. 
• JI '" 

a• 4U 

1 ~ 
'~ 

1; ii 
•• •' II 1 I 

•• --
: I 

Importations 
soc iitis 
pitrotiires 

l/ 

---
4111 

5001 

U 10 

.. ,.,....,,_ 
---£1 II " 

lmportati ons 
particulieres 

~ 
c=i 

r--

II Ill 

11 '" 

'-

Industries 1rtisanat £1ectriciti 
manufacturieres 

IAticnents et 
travaux publics 

Tran5porh et 
tiltcommunications 

,._ 

Commerce 
et 

h&tellerie 

....__ ~ 

secteur Ad11inis. 
rura' tntions 

publique 

!!....!!! 

Hin ages 

~ 
~ 
._.) 



PLA~CHE N! 4 
144 -

BILAN DU BOIS 

POUR LES ANNEES 1982 _1983_1984 
I 

(en tonnts equivalent prelrole) 

Croisu1nce ~nnu•ll• 
du capit1l• fonsher 

Reduction du 
capit1I forerstier 

Artis anal" 

Commerce Menages 

' J4l 010 

I US >II 

1 202 700 

uo 440 

4J 0 uo 

IOU 

1111 

Ptrtes durant 
la conversion 

Consommat1on 
tot-al du bois 

7U tH 

7U 1U 

IZ4 SU 

Consommal" ion 
du bois de feu 

7J5 ••• 

747 7'4 

1u no 

Menages 

710 ... 

7J1 73 • 

"' 63 4 

UJ UI 

JU 14' 

U4141 

aois de 
service 

J7 UI 

JI 402 

Jt ... 

Administntion 
1211 

II H 

Commerce 

Artisanat 

10 ,., 

10 .,, 

' 11 '2' 
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PLANCHE N!S 

Ener gi• 
1 iltctriqu• 

,. ,., 
H Uf 

JI 1 t1 

Charbon 

, 4 241 

41 IU 

U IU 

Produits 

importis 

IU 111 

120 IU 

1 ll 711 

BILAN ENERGETIQUE NATIONAL 

POUR LES ANNEES 1982 -19S3 -1984 

En . p•rtn durant 
erg• la. conversion Ptrtts tn l ign n 

1t consomma.tion 
auxiUiairH dts 

Industrit 
miniira 

IS 
. . 
~ 

Artisa.n at 

s e"atimtnt 
Travaux 
publics 

Tran'St>orts tt 
tilicommunimt. 

ians 

Co111111 tr ct 

Adminis trati 

121 m u •111 !!!!!} 1----1-------------...,;..:.--_,.g Menages 
Entrg1t solairt 
I ••• I "' I 11 s 

Consainmation du • 
c°"ital forestitr 

214111 
,, , 244 

JU 410 

Pro:juc tion 
de bo is 
exploitable 

4JO 440 

4JO 4.,0 

•JO 440 

Production 
dt b ois 
1n1xplo1~able 

Charbon dt bo1s 
Ptrhs durant conversion 
en charbon dt bois 

Jl 14. 
14 .,. 

24 '" 

11 '" 
11 ... 

tUS 

ll 411 
ll SOI 

IJ JU 

U2U 

ll ,,. 
II ... 

JI 112 
ll ,,. 

JO IU 

~ ' m 
1110 
I '54 
Ull 

1U UI 

112 112 

I02 4U 
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-146 Planche n° 6 

fl Ctffl!S CONSJB!JCTIES 

DU FOYER MtfALLIQLE N° 2 

1) Section transversale 

"~)-----
l marmite f • • ~.i:; 

i " ~ c;.u 1 '> 2 oreille ,_ 
10,!) , - 3 support marmite 

4 tole 
I 

11.S 
f.'.,) 5 grille 

__ ... ... u.,o --- • 6 support foyer - - ,~,2. 9' 

porte d'approvisionnement en bois 

2) Dimensions des elements composants 

I 

~ 
l 

~ 

I 
~ 

Piece n° 5 

.6 

Piece n° 4 (deroulee) 

Piece n° 6 

I 
! L~ 
~-- -------i 

l 

Piece no 2 Piece no 

I c.. __ 
1J_ / ~o;A 

:__,.{ l.-, 

• 3.0. ~ (J • 3,0• 

5 



' 

H . .:i 

:J r 
~ .. 

,... 
I 

-
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eLl!ftrs CONSIRu:TIFS 
00 EOYEB r=ET,A4.IQLE N° 2 

l) Section transversale 

~ ~ .. l marmite 
112. - 2 oreille 

n.s J - 3 support marmite 

l ' ·- 4 t:Ole t 
a.s - 5 grille 

1.1.S l ' 
I ------ 6 support foyer J 

--~z.o-• 

28.8 -• porte d'approvisionnement en bois 

2) Dimensions des elements composants 

Piece no. 4 (deroulee) 

J2.,0 

-l.5-· il.J .;.!- HO -s.~- j~u. ~.~ ... !Z.u ··•3.5•6,S. 

Piece no, 5 Piece no, 6 

<) 

0 

l) I} 

0 , ~) 

0 
0 

0 

\) ' ' 
.::> 0 'J 

() ..... . 
..., 1) u 

Z6, '.' 

Piece no, 2 Piece no.s 

~---,I 

1) ~;' 
"i3.o- il.O _,,,,.. 

.. -- 32. 0 -



porte 

lo 

-HU-

ELEMENTS CONTRUCTIFS 

DU FOYER AMELIORE AVEC CHEMINEE 

1/ Section transversale 

~\ 

.I 
i~ l / 

~--. -1~,-_./ --.01-- -

$= .l.... 

' ~ 1::: 0 _...,.• 

~- Jt,,5 --
1 I 

2/ Dimensions des elements composants 

a) tole exterieure 

~ ~L_,~J -

-~-1 
I I I 

LJ 

b) grilla 

r. '· 
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- 149 - PLANCHE n° 9 

EVOLUTION 0 ES BES OINS ANNUEI..S EN URANIUM DU 

MONDE 0 CCIDENTAL ET DES CAPA CITES DE PRODUCTION 
D 'URANIUM PENDANT LA PERfODE 1975 - 2000 
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LE!S BESOINS ANNUELS EN URANIUM 

DU MONDE OCCIDENTAL JUSQU'EN L'AN 2025 
Projection 

( Exemples ·de 

IN TONNES o•u 
.... 000 

HO 000 

J DO 000 

2 50 000 

I 00 ODO 

150 000 

I 00 000 

so 000 

f ondee sur I' hypothese forte 

str•legies OCDE I AIEA, 19 8 2) 

oo._ ..... ..__. __ _. __ _.. __ .... _. .... __ .... ._._ ... 
1tU IUI 1HO IHI UOO 2005 2010 2015 IOU JOU 

LE5 BE50JNS ANNUELS EN URANIUM 

DU MONDE OCCIDENTAL JUSQU-' EN L1AN 2025 

Projection 

( Exemples de 

lN TONNlS D'U 

400 001 

JIO OOI 

JOO 000 

••• 000 

, .. 000 

1 IO 000 

1 00 000 

so 000 

0 

fondee sur I hypothese f•ible 
, . 

str•tegaes OCDE I AIEA, 1982) 

IUO ltH ltto ltH JOOO 20.0S 2010 2015 2020 JOU 



h M 

I~.~ 0' r ·-c;12-
G~Q G4 .. o 
• • 

i13 \ 

I G~I G<:S ~ 
I 0: 

• • ~r. 
I .<1 

l- . : 
! --.--

"'" \~ 

.. 

Gl4 

• (,C.7 

CARTE D' IMPLANTATION DES SONDAGES 

VERS ARLIT 

---,-----~ o!•U7\o: 
56 • • 

~s o s 
e G\4 a •• 

G2 

• 

1.-Y~~~ 5o~ t 
G6 
0 

,' · 53 CAMP PN 

,, ~~ I "'~~ 

• Ge 0 
511 

I 

i • G35 
I 

IG36 G31 

'-1 c- ~\ PU,S $0,[R,, 
~ (,~.i:J--- \-,. 

G~ • G9 
0 

-o---oe- -
GI IG 37 

GIO I 

• 532 

11.33.55. 

I ! c, 43 

I \I 

1.00' 

• 
(,4~ 0 

l
iG1~ 

ECH[LL[ 

0 

• • 

I 0 SI? ~40 l"?,.. l 0° ~~~ 

Sondar,e ( 1981) 
Sondar,i.: ( l~b2) 
Sondate< 1983) 

I ... SJ' ' ?: 
O ~ llhm 
L I J 

Sec 11ur de Sondo11e pr opo'e 

i.l 
..
Ill 

Planche n° ll 

+ + 

• .. . .. 
~ .. • ... t 

• .. 
.. • • • .. • 

• t 

• .. .. • • ct 
G29 G2Z 

.. 
.. T 

t 

.. 
.. .1 G23 • 

'T • .. .. 
.. .. 

... ., G24 .. 
T 

T .. I / 

.. .. • G25 

• !G 17 
I 

I \: ~ .. 
I ~· -~-- • •1G 18 • T 

G?6 I s,1<1 ~ : • 

" SJ' F; "-~~ 
t!n •1Gl9 ... T ~ + ... 

.. 

• 
G53 G28 

.. 

1/2000001 
D VERS AGAOES 

.. 
t 

I 
I-' 
lJI 
I-' 



EPAISSEUR ET PROFQNDEUR DES NIVEAUX 
CHARBONNEUX DANS LE PERMIS DE0 PNC ~. + 

PLAt£t£ Ni i2 

G50 oG13 
0 0 G44 

0 

G13 

G51 o oG45 

CAMP PNC 

oG46 fr 
PUITSO SEKERET G14 

0 0 

G47 

G48 
0 

G~3 

G40 G15 
0 0 

LEG ENDE 

0 5.0 < 

0 J.o <ep. < s.o 

0 2.0 < ep_ < l.O 

.. 

( REGION DE SOLOMI ) G21 + ... + 

ARLIT(e.nviron 150km )GJs 
0 0 

G33 G30 
0 

G29 
• • 
' ' 

0 1.0 < tp.< 2.0 

0 
, 
IP·< i.O 

G34 
0 

G41 G35 0 
0 

I LOGOZAN 

SOL OM I ':> ~. '\. 
- ' 

' ' ' I 
-400m 

0 5 10 km 

Ve.rs AGADE S { erwfron 100 km) 

.. 
'+ + 

.... 
+ 

' + + 
+ 

.... 
+ 

• 
-4-

+ 

"' Ai°R 

... + 
+ ... 

+ 
+ .. 

... 
+ 

+ 

+ 

... .. 
• -........ 
• 1100m 

fl-

I ,_. 
Vl 
tJ 

,. 



} 

, 

- ls) -

ZONES DE SONDAGES 

PROPOSES 

G18 

G19 
I 

INDICATIONS GENER AL ES 

• • 
• • 
• 

• • • 
• • ... + 

4 ' 
+ + 

• .. 
.. " 

• • • 
• 

+ 
• 

... + 

... + 

.. 
• 

4 

+ 

+ 

+ 

4 

•1 lmpl~nt•t1ons dts son~9n ~ ma1lle de 200 m 

b1 Profondeur moyenne de for•9e- - - - - _.JO m 

Soc le 

AIR 

.. 
.. 

• 
• • 

.. 

Ct Nombre des sond•9n ________ -· _ 150 sond•ges 

Tot•l metrage de forage _______ -~'iOOm 

PLANC HE N! J 3 



f1l Ta
5

ofel : r•,·- J. r""~t.on '3&or~,.;, ... &t· 

'eolo';, .. c pour le c.h•.-'-"" 

Tohoua pros.rect10,., ~•'olo,. 1"'e 

0 zo .. c co'"'" .... te F"'' I•'!. (cu.lit'!. f/J.00000: 

_ T-i..ouO 

_ Trh ... toboro- .. tn 

_ Tokc;11no""ot 

I 
I 

_ Qca'lca.-owo 

_llbalok 

_el DokorO ••. o•r·'·' 
I 
i 

.. 
AIR ~ or;,,.S.I 

0()0 

~ .... l~~ I l? r 1
'· 

\ 
..... '..,, . ..-;, 

\ 

If? cJ Sf1 1~ \) J 

jD ~/_,, 
\ 

'-, 
Planche n°14 : Plan de e i tuat ion ( 1/7.000. 000 ) 

\ A! b s· 
. - ... . 

I 
I-' 
VO 
...-~ 



.. ... 

TA.t'-ANA.MAT k~~o 
~[$··~ 

<H 
9 
~ .no, 

~~'i 
r?c:; 
~ 

012 

[) 
(1 l 

.11 

1 Salkadam•• 
2 s.aaal (l•••&h11) 
) Sarou. 
4 Sarai 
S tharec 
£ In taden~ 

& 

1 Cbiguinawen 
8 Abd1gawa 
9 fou.dou.n B&rewa 

10 lda Chim<> 
11 fabo•~'4a 

12 'Iii•.~'-';. ;iut 

1} Garin A7acb• 1 
14 Dtak• 
15 Aaboat (Ou•boura?) 
~6 Gldan Gara 
n Dan toudou 2 
1e Ch1D1gd~la 

oJ 

it• 
1.8lL.l.!I \) 

~ Co 3 

~~Cle::. 
6? --u-~ 

<;::::> 

-----11S-

0 

~ 

D 

rJM'l\lMV " .. - \ ~ ic..• 

19 Aaaloul 
20 Garin A7acb• 
21 Link•t 
22 Dessa 
U l.kal!.an 
24 DJ1ear: ~ 

25 h&•lel 
26 &anaebe Tan 
27 tabotal!.1/lora 
28 louaniat .\ 
29 J)o~111°fou11 Tom 1 a 
)0 lhiU"i~.ta 

.. Planche t-;0 1 5 

CARTE DES INlJICf.S Dl. 

OlWO>~ DA':S LA :O\E 

~f.!.!: ~:!'T9..f ! 

- -=-~·.:;·-"'''-' __ _ 

0 ;c, k: 

.... 
Ul 
Ul 



• .. 
:! 
I 

.. 

.. 
e 
.! ... 

l 
.. 

•,I 

---~ 

~ - - . 

- 156 -

recou•r .. eat 1ablo-arg1le\d et 1ableus 

ar&ll• calca1l'•, brllll• • gr1• •erdltre 

•arne bariol•• •1olac•• • ~11 ••rdltr• 

calcair• coqu1ller, en bance de 20 • 50 cm 
intercalation a•ec de• 11&rne1 barioleee. 
La 10 .. et eet aarque ~ "" conglo•erat • 
eleaeot1 organiqu•• 

1abl•• gr11 clair• tin• et 11lt1 arg111vx 
en alternaoca a••c de• arg1111 

ll&Z'De gr11 •erdltre 

11&111• barlolte, •1olacee, pa11ant • Wl• argil• 

argil• ••rt p&le 
cr•• f1A1, cr11 clair, • c1••nt carbonate, •1caci1 

1able fin altere, ar11lewr, gr11 cla1r 

argil• gr11 bleutee, o~dt• 
ar91le fP'11 eoabre • noir•; trac11 de pyrit• 
d1ee .. 1ne• et d•bri• charbonnau~ ••r• la b&1• 
charbon • nodul•e de pyrite; un n1•••u de 
pyrite ( 5c• ) en eouligne la b&1e 

alternance d'argtlee le~ereaent charbonneue••· 
Doir•I et d• &rte fine, gria Claire; pyrite 

calcaire Jaune 1711111•r• 

alternaac•• fln11 d'argll••• gr11 •o•br•• • 0011'11 
charbonneu1e1, •••c du 1abl1 tin, gril clair • 
&UICOY!te 

rtcup6rat1on null• (1abl1 probable) 

fl.D du 1ondag1 • 69,15 a 

Coupe geologiqu1 detaille• de Tagaltl 
IAd1c1 de cnarbon dan1 le Continental 1ntercala1re. 

Sondag• Tl2 (d'apr•• Dl.AIJ.D 1981) 
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